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PARRAINEZ UNE CHAÎNE

ENTRE GUILLEMETS

Tout n’est pas parfait, écrit André 
Platte... Euh! André Pratte.

— Brigitte Bougie, journaliste à RDI. C’est drôle, personne 
en studio n’a réagi...

«
»

 ENTRE LE PARADIS...

          ... ET L’ENFER

On jase...

Nos antennes

 Gina Lollobrigida 
change ses plans 

ROME (AP) — Le mariage de Gina Lollobrigida avec 
son compagnon de longue date a été repoussé à l’an 
prochain, a annoncé lundi l’actrice italienne. 

Gina Lollobrigida, 79 ans, épousera l’Espagnol 
Javier Rigau Rafols, 45 ans, le 27 janvier. Le couple, 

qui s’était rencontré lors d’une soirée à Monte Carlo 
se fréquente depuis 22 ans. 

Les tourtereaux auraient dû convoler le mois der-
nier à New York, mais a décidé que la cérémonie se dé-

roulerait dans une église de Rome étant donné «l’intérêt 
et l’affection de (leur) nombreux amis européens et plus 

particulièrement espagnols et italiens», ont-ils fait savoir 
dans un communiqué commun. 

Il s’agira du deuxième mariage pour l’actrice ita-
lienne qui en son temps fut sacrée «plus belle femme 
du monde», en référence au titre américain du film 
«La Belle des belles» (1956). Elle avait divorcé de 
son premier mari en 1971. 

Après une carrière cinématographique bien rem-
plie, Gina Lollobrigida s’est adonnée à la photogra-
phie puis plus récemment à la sculpture.

Vous vous souvenez de ces élèves du Mont-Notre-Dame qui ont lancé une 
pétition pour dénoncer l’image hypersexuelle des jeunes filles véhiculée 
par les magazines, la mode et les vidéoclips? Le magazine Méchant 
contraste!, animé par Matthieu Dugal, a rencontré l’une d’entre elles, 
Charlotte Comtois, qui souhaite simplement, comme ses amies, que les 
filles aient le droit d’être elles-mêmes.

Méchant contraste!
Lundi, 19 h et 23 h
Télé-Québec

Certains exultent depuis lundi, 
d’autres ne sont plus capables d’en 
entendre parler, mais une chose est sûre: 
Passe-partout n’a certes pas raté sa 
rentrée. Même si certains en ont profité 
pour tirer quelques roches à la série et 
à sa génération, Richard Martineau 
le premier, Jacques L’Heureux, Claire 
Pimparé et Marie Eykel ont tellement 
bien remis les coups que l’opération 
marketing a doublement réussi. Seul 
bémol: où sont tous ces acteurs qui ont 
fait les voix des marionnettes?

La photo de 
la discorde 
LONDRES (AP) — La longue bataille judiciaire 
au sujet des photos du mariage de Catherine 
Zeta-Jones et Michael Douglas célébré en 
2000 s’est poursuivie lundi devant la plus 
haute juridiction britannique. 

Un panel de cinq juges de la Chambre des 
Lords doit déterminer si le journal people OK! 
doit être dédommagé par son concurrent 
Hello!, qui avait publié des photos volées du 
mariage très attendu Zeta-Jones/Douglas au 
New York Plaza Hotel, alors que OK! en avait 
négocié l’exclusivité. 

Un juge de la Haute cour avait rendu 
un premier jugement en faveur de OK! en 
novembre 2003, condamnant Hello! à verser 
à son concurrent plus de 2,96 millions d’euros 
de dommages. Hello! avait gagné en appel. 

OK! a saisi la plus haute juridiction britan-
nique, qui siège à la Chambre des Lords. Ri-
chard Millett, conseil du couple au centre de 
cette affaire a rappelé lundi que les acteurs 
Catherine Zeta-Jones et Michael Douglas 
avaient négocié une exclusivité avec OK! 
dans le but de préserver leur intimité. «Ce 
contrat d’exclusivité avait pour but de ré-
duire le risque d’intrusion de paparazzi et 
de contrôler les images destinées à être 
publiées» a-t-il expliqué.

Stallone: 
nouveau recyclage en vue 
HARRISBURG, Penn. (AP) — Via un enregistrement vidéo, Sylvester Stallone a 
plaidé sa cause devant la Commission de contrôle des jeux de Pennsylvanie, qui 
auditionnait la semaine dernière les prétendants à deux licences d’exploitation 
de machines à sous à Philadelphie. 

Les licences devraient être octroyées le 20 décembre prochain. 
Les prétendants auditionnés ont présenté leurs atouts respectifs à coups 

de business plans, de cautions financières et d’études de marché. Bruce Willis 
est intervenu, lui aussi via un message préenregistré, alors que le producteur 
Quincy Jones et le milliardaire Donald Trump, avaient fait le déplacement en 
personne. 

Cinq candidatures — professionnels du jeu possédant de soli-
des appuis politiques ou investisseurs célèbres — ont été 
présentées. Philadelphie pourraient ainsi devenir la plus 
grande ville des Etats-Unis possédant un casino. 

La communauté française du 
Québec n’a pas ri de toute la soirée 
quand elle a vu le sketch d’Éric 
Salvail sur les maudits Français. Elle 
a finalement eu ses excuses jeudi. 
L’affaire a eu des échos jusqu’à Saint-
Pierre-et-Miquelon, et même en 
France. Parallèlement, des rumeurs 
d’une nouvelle case horaire pour 
On n’a pas toute la soirée, toujours 
derrière Tout le monde en parle et 
Loft Story, ont fait la manchette. Éric 
doit s’ennuyer de la famille Dion.
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RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Peu de 
gens connaissent l’harmonica 
chromatique, un instrument de 
musique assez rare joué par une 
poignée de musiciens seulement. 
Pierre-Albert Tremblay est de 
ceux-là, un résidant de Piopolis 
qui a commencé à en jouer à 
l’âge de cinq ans. Il ira d’ailleurs 
participer au Mois du Québec au 
Japon, en mars 2007, avec son 
instrument, accompagné d’un 
pianiste de talent, Martin Roussel, 
une prestation qu’il a baptisée 
«Piopolis Jazz Band», écrit bien 
en évidence sur des t-shirts qu’il a 
fait imprimer.

«La musique-à-bouche régulière, 
l’harmonica diatonique, ne contient 
qu’une partie de la gamme, comme 
les notes blanches seulement sur le 
piano, ce qui limite les musiciens 
à jouer du folklore ou du blues. 

L’harmonica chromatique dispose 
de toutes les notes et peut être 
utilisé pour des partitions beaucoup 
plus élaborées, comme en musique 
classique, pour des thèmes de films 
et surtout du jazz, de nos jours», 
explique M. Tremblay.

«Tous les hivers depuis trois ans, 
je vais jouer du jazz dans des bars 
de Nouvelle-Zélande et à Sydney, 
en Australie. Je pars d’ailleurs le 28 
novembre prochain pour Auckland, 
la plus grande ville de Nouvelle-
Zélande. J’irai ensuite à Sydney, 
puis à Tokyo en mars.»

Tout un périple pour ce musicien 
autodidacte, invité à Tokyo par 
l’attaché aux affaires publiques de 
la Délégation générale du Québec 
dans cette ville, Marc Béliveau.

«J’ai déjà joué à l’Opéra de 
Sydney, le plus bel édifice du 
monde!», s’écrie Pierre-Albert 
Tremblay, qui a une carte 
importante dans sa manche, celle 
du Cirque du Soleil, pour lequel il a 

déjà joué lors de la production d’un 
disque compact.

«La rencontre de ma vie, 
c’est à 16 ans quand René 
Dupéré, le producteur de 
la musique du Cirque du 
Soleil, a versé du miel 
dans mes oreilles.» 

«Au Japon comme en Australie, 
c’est la folie, que dis-je, l’hystérie 
pour le Cirque du Soleil. Lors du 
réarrangement de musique pour un 
orchestre symphonique, ils ont eu 
besoin d’une section jazz et j’en ai 
fait partie. Pour un musicien, c’est 
extraordinaire. C’est toute une 
carte de visite de pouvoir dire que 
j’ai joué sur le tout premier show 

du Cirque du Soleil, à Baie-Saint-
Paul», avoue-t-il.

«Je vais découvrir le Japon, car 
c’est la première fois que j’y vais. 
Il y a là toute une convergence 
d’événements. Le Cirque du Soleil y 
arrive pour environ 600 spectacles. 
Il va y avoir le lancement d’un 
documentaire sur Robert Lepage 
et le Japon. J’aimerais beaucoup 
participer à une tournée du Cirque 
du Soleil. C’est comme un fantasme 
pour moi, comme la plupart des 
petits joueurs de hockey qui rêve 
de jouer un jour pour les Canadiens 
de Montréal!»

Pierre-Albert Tremblay dit de 
lui-même qu’il est un excessif.

«Je vais jumeler le village de 
Piopolis avec la ville de Tokyo, 
située dans une baie du Japon où 
35 millions d’habitants demeurent 
à proximité. Je vais parler au maire 
de Tokyo! Il paraît que le consul 
du Japon à Montréal verrait 
d’un bon oeil un jumelage d’une 

ville japonaise avec un village du 
Québec. La culture québécoise est 
assez connue au Japon», admet ce 
personnage fort spécial.

«C’est par les rêves qu’on fait 
quelque chose. J’ai toujours rêvé. 
Même dans mon milieu d’origine, 
très humble. Mais j’ai toujours 
été encouragé cependant. La 
rencontre de ma vie, c’est à 16 ans 
quand René Dupéré, le producteur 
de la musique du Cirque du Soleil, 
a versé du miel dans mes oreilles. 
C’était bien avant le Cirque, quand 
il enseignait dans une petite école. 
Il m’a sauvé de la délinquance. Il a 
changé ma vie.»

Pierre-Albert Tremblay a été 
musicien à la télévision de Radio-
Canada. Il a travaillé en studio 
pour divers artistes, dont Steve 
Barakat, un pianiste qui fait 
carrière incidemment au Japon. Il 
est un habitué des improvisations 
de jazz du Festival de Jazz de 
Rimouski.

LA TRIBUNE, RONALD MARTEL

Pierre-Albert Tremblay est un original qui a baptisé Piopolis Jazz Band sa prestation avec le pianiste de talent Martin Roussel, dans le cadre du Mois du Québec au Japon, en mars 
prochain.

Follement harmonica
Pierre-Albert Tremblay, de Piopolis,  jazze sur la planète



S
4
 

 
 

 
L

a
 T

ri
b
u
n
e 

- S
he

rb
ro

ok
e 

sa
m

ed
i 2

5 
no

ve
m

br
e 

20
06

  

��������������������������������

��������������������������

��������� �� ������ ������ ���
������ ����� ������ �� ������ �� ���� �����
���������� ����� ��� ����� ��� ��������
��� ����� ������� �� ������� ��������� ���
��������� ��� ������ ����� ����� ����
������������������

����������� ������ ����� ����
���������������������������������
���� ������� ��� ��� ��������� ��� ��� ���
�������������� ������ ���� ��������
������ ���� ���� �� ����� ���� ��������
������� ����� ����� ��� ������ ����
������ �������� ������ ���� ������ ���
�������� ���������� ������ �������
��������� ��� ���������������� ���
��� ���� ������������ ��� ������� ���
������������������ �� ������� ���� ���
�����������������������������������
��������������������

�������� ������ ��� ������ ������
����������������������������������
����� ��������� ��� ������ ���� ������ ��
��� ���� ��������� ����� ������ �� ���
���������������������������������
��������� �� �������� ������ ����� ��
��������������������������������������
������������������������������������
��������� ��� �������� �� ��������
��������� ������ ����� ����� ���������
�������������������������������������
������������������������������

������ ��� ����� ���� ��� ��������
����� ��� ������� �� �������������

������ ��� ��� ������ ��� ����������
�� ��� �������� �������������� ����
����������� ��� ����� �����������
��������� ���� ��������� ��� ��������
����� ���� �������� ����������� �����
���� ������������� ���� ��� �������
������� ����� ��� ��������� ����� ���
������ ����� �������� ������ ����
����������

��� ������ ������ ���� ������
�������� ��� ������ ���������� ���

�����������������������������������
���������������������������������������
����� ����������� ���� ��� ����� ������
������ ��� �������� �������������� ���
������������������������

����������������
����������������������������������

������������������������������������
�������������������������������������
��������� ���� ������������ ��� �������
����������������������������������
��� ���������� �������������� ��
����������� �������� ���� ����������
���������

���������� ��� ������� ���������
����� ��������� ��� ���������������
�������������������������������������
�����������������������������������
����� ������������ �������� ���
��������� ���������� ���������

������ ��� ���������� ������ ��� ������
����������������������������������
������ �������� ������������ ���� ���
�������� ���� ������� �����������
���������� ��������� �� ����� ������
��������������������������������
���������������������������

�� ���� �������� ������ ������
�� ��������� ���� ��������������
���� ������� ��� ��� ���������� �����
��������� ������ ���� ��� ����� ����
������������������������������������
����������������������������������
���������������������������������
�����������������������������������
���� ��� �������� ����� ������ ���
���������������������

���� �������� ��������� ���� ���
��������������������������������
�������� ��� �� �������������������
��������������������������������
��������������������������������
����������� ������ ����� ����
����������������������������������
���������������������������������
������� ������ ����������������� ���
���������� �� ��������� ������� ����
������ ��� ����������� ������������� ��
�������������

������������������
�����������������������������������

��������������������������������
���������������� ��� ������ �������
��������������������������������
��� ��� ������� ���� ��� �����������
������ ��� ��� ��������� ��������
��� ��� ������� ���� ���� �����������
����������

���� ������� ���� ������� ����

��������� ����� ��� ������� ����
����������� ������������ ���� ����
������ ����� ���������� ��� ���������
��� ���� ������ ���� �� ��������� ��
��� ������� ��� ������ ������� ��� ���
��������� ������ ��� �������� ����
�����������������������������������
������������������������������

�����������������������������
����� ����� ����������� ��� ������
����� ������� ���� ���������� ���
������������������������������������
������������� ��� ����������������
����������������������

����������� ��� ��� ����� ���� ��
����� ������� ����� ��� �������� ���
������� �������� �� ������������
������� �������������� ���� ���
������ ���������� ��� ������ ������
��� ������ ������� ����� ������
������������������������������
������������ ���� ������������
������� ��� ���������� ��� ������
����� ��� ����� ���������� ���
������� ��� ���� �������� ��� ���
��������� ����������������������
�����������

�������� ���� ���� ������ ��� ����������� ���� ������ ����������
����������������������������������������������������������
������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������
�����������������������������������������������

��������
��������������������

�����
��������
������������������������������

�������������������

�����
�������������������������������
���������������������������
�������
�������������
����������������������������

������������

�����
����

������������������
����

������������������������
����

���������������������
����

�������������������������
������������������������
�������������������

��������������������������



�������������������������������

���������������
��� ������������ �������������� ���
���������� ��� ��� ���� ������ ��������
����� ��� ����� ������� ���� ���� �����
��������������������������������������
���� ��� ��������� ���� �������� ������ ���
������������������������������������
���� ����� ������ ������������ �������
������ ���� ������ ��� �������� ���������
��� ������������� �� ���� �������� ����
����� ������ ���� ��� ���� ���� �������
������������������������������������
�������� ����������� ���� ����� ������
������������������������������������
����� �������� ��� �������� ����� ���
������� ��������� ����� ��� ������� ���
��������� ���� �������� ��� ���������
������ �������������� ������������ ����
�����������������������������������
����� ������ ���� ��������� �����
����������� ���������� ������ ��� ������
��������������� ������������ ����������� ���
���������� ��������� ��������������
������������������������������������
����������������������������������

��� ������� ������� �� �� ��� ��������
������ ������������ ��� ���������� �����
�������� ������ ����� ����������
�������� ������������� ����� ����
����������������������������������
�� ���� ������ ��� ��������� ������ ��
��� ������� ��� ����� �������� �����
������������ ��������� ��� ����� ���
�������� �������� ����� ��� �����
�������� ������ ��� �������� ���� ������
��� ������������ ������������� ��
��������������� ��������� ����� �����
����������������������������������������
��� ��� ������ ������� ���� �����������
������������������������������������
����� �������� �� ��� �������� ��� ������
�������������������������������������
�������� ��������� ����� ����� �����
�������� �� ��� �������������� ����
����������������������������������
���� ���� ����� �������������� ���� ������
������������������������������������
������������������������������������
����� ��������� ������������� ��� �����
������������������������� ������������
��������������

— ��������������

�����
��������������
´´´´�

���������������
�������������

J������������������
� �����������������������

L������������������

��������������������������

Sherbrooke sam
edi 25 novem

bre 2006 - L
a
 T

rib
u
n
e 

 
 

 
S

5



 S6 / Arts et spectacles / Cinéma

S
6
 

 
 

 
L

a
 T

ri
b
u
n
e 

- S
he

rb
ro

ok
e 

sa
m

ed
i 2

5 
no

ve
m

br
e 

20
06

  

Critique

ANABELLE NICOUD
Collaboration spéciale

ALEKSI K. LEPAGE

Critique

À VOS MARQUES, 
PRÊTS, DÉCOREZ!
ii

MONTRÉAL — Avant de nous lancer 
sa grosse poche de nanars pour 
le temps de Fêtes, Hollywood 
nous propose, en hors-d’oeuvre, 
cette petite comédie de Noël 
impeccablement moulée «pour 
toute la famille.» Renommé à la 
va-vite sous le titre atroce de À 
vos marques, prêts, décorez! , Deck 
the Halls rappelle immédiatement 
ces charmantes bluettes avec 
Steve Martin (genre Cheaper By 
the Dozen) mettant en scène une 
brave famille petite-bourgeoise 
américaine aux prises avec des 
ennuis de mauvais voisinage. Ici le 
couple Finch (Matthew Broderick 
et Kristin Davis) ainsi que leurs 
ados dépressifs et bougons, 
voient d’un mauvais oeil l’arrivée 
de nouveaux voisins, les Hall, 
aux premiers abords vulgaires, 
simplets et turbulents (Danny 
DeVito et Kristin Chenoweth). 
Vulgaires? Bon vivants plutôt, et 
prêts à tous les excès pour épater 
la galerie.

Le fantasque Buddy, chef de la 
famille Hall, vendeur de chars de 
son état, entretient depuis peu un 
rêve démesurément ambitieux: il 
souhaite que sa maison nouvel-
lement acquise puisse être vue 
et admirée depuis le proche cos-
mos par les satellites d’un site 
Internet populaire. Pour ce faire, 
le bonhomme a décidé de décorer 
et d’enguirlander sa demeure de 
milles filages éclatants, cela pour 
célébrer Noël et pour prouver à 
l’univers qu’il n’est pas qu’un 
petit commerçant payé à la 
commission. La maison des Hall 
devient vite l’attraction locale, 
au grand désespoir de ses voisins 
immédiats, qui n’en peuvent 
plus de ce tumulte et de ces 
paillettes lumineuses. S’ensuivra 
nécessairement une lutte sans 
merci entre les Finch et les Hall 
jusqu’à l’inévitable réconciliation 
finale, tout à fait appropriée à 
«l’esprit des Fêtes».

Intemporel
Que dire sinon que cette 

comédie, pour consommation im-
médiate, aurait pu être fabriquée 
en 1986 et qu’elle sera sans doute, 
sous une autre forme, refaite en 
2023? Ni bon ni mauvais, sans 
surprise, Deck the Halls rejoint 
l’universelle médiocrité des pro-
duits conçus pour divertir le plus 
grand nombre. Certains, qui ne 
vont probablement pas souvent 
au cinéma, diront qu’il est bon 
de voir une bonne comédie cha-
leureuse et familiale d’où est 
absente toute trace de mauvais 
goût «en cette époque de cynisme 
extrême». Mais les exemplaires de 
ce type de produits, qu’on finit par 
confondre les uns avec les autres, 
remplissent déjà les étalages de 
liquidation des clubs vidéo. À 
voir en famille, un dimanche, en 
attendant les grosses baudruches 
du mois de décembre. (La Presse)

Pour 
consommation 
immédiate

LES PETITS 
PIEDS DU BONHEUR
ii

MONTRÉAL — Boule de poils n’en 
fait qu’à ses pieds. Plutôt que de 
suivre les moeurs ancestrales 
des pingouins qui chantent pour 
se réchauffer, le jeune adolescent 
impétueux fait valoir sa différence 
par des vocalises rappelant 
Assurancetourix et en faisant des 
claquettes.

Boule de poils s’attire les rires 

moqueurs de ses camarades, le 
désespoir de son père, et les foudres 
des vieux chefs conservateurs. 
Quand le poisson vient à manquer, 
le Billy Elliot de la banquise se fait 
bannir.

Heureusement, le pingouin 
a de la ressource. D’abord, une 
solide bande de potes latinos, 
petits, poilus, chantants et 
dansants, trouvés juste derrière 
la banquise. Un gourou doté d’un 
collier magique, nommé Lovelace, 
ensuite. Et une amoureuse, Gloria, 
qui ne rêve que de pousser la 
chansonnette avec lui.

Pour faire revenir le poisson, 
réintégrer dans son groupe, et 
retrouver la belle Gloria, Boule de 
poils décide de lever les voiles vers 

des terres inconnues, peuplées 
de mystérieux êtres sans poils ni 
nageoires qui transforment les plus 
puissantes des baleines en charpie. 

Inégal
Les fées du marketing se sont 

apparemment penchées sur le 
berceau du pingouin d’Happy Feet. 
Avec une bande originale compilant 
les incontournables chansons 
d’amour des films américains à des 
rythmes plus latino, plus hip hop, 
bref, plus jeunes, le film n’a pas eu 
de mal à se placer numéro un au 
box office américain la semaine 
dernière.

Question histoire, c’est en 

revanche une autre paire de 
manches. À l’exception de quelques 
répliques mordantes provenant 
de la bande de pote de Boule de 
poils, le film se remarque par une 
construction inégale. Comme si 
ses concepteurs hésitant entre un 
remake de Shrek et un bon vieux 
Disney avaient finalement opté 
pour une comédie musicale.

L’histoire part un peu dans 
tous les sens, dans toutes les 
directions. Après un début bien 
rythmé déclenchant quelques 
fous rires, on s’enfonce dans une 
comédie musicale mauvais genre, 
pour finir dans une guimauve cheap 
et décevante. (La Presse)

Du rififi chez les pingouins

WARNER

Boule de poile est un pingouin aux talents qui ne convient pas au reste de 
ses congénères.
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Critique

DÉJÀ VU
iii

MONTRÉAL — Tony Scott est 
presque titulaire d’un sous-
genre à lui seul: ses films sont 
gros, chers, tapageurs, rarement 
subtils. Déjà vu se distingue dans 
le corpus d’ensemble du réalisateur 
de Crimson Tide car ce dernier 
propose ici un film qui, bien que 
cohérent dans la manière, se 
révèle un peu plus classique dans 
son exécution. Et si, bien entendu, 
le récit défie toute logique plus 
souvent qu’à son tour, il reste 
que Déjà vu fait partie de ces 
thrillers efficaces pour lesquels le 
spectateur acceptera de bon gré la 
manipulation.

Le début du film est d’ailleurs 
marqué par l’explosion 
spectaculaire d’un traversier 
dans le port de la Nouvelle-
Orléans. Concluant vite à un 
attentat, des agents fédéraux sont 
dépêchés sur les lieux pour mener 
l’enquête, parmi lesquels Doug 
Carlin (Denzel Washington). 
Ce dernier est très vite recruté 
par une nouvelle cellule du FBI 
ayant accès à une technologie 
ultra secrète, mise au service 
des autorités gouvernementales. 
Grâce à ce nouvel appareil, les 
forces de l’ordre ont désormais 
la capacité d’ouvrir une fenêtre 
sur le temps afin de retrouver des 
preuves permettant de porter des 
accusations. On peut ainsi observer 
«en direct» une réalité qui a eu 
lieu quatre jours, six heures et 
des poussières auparavant, sans 
toutefois avoir la possibilité 
d’avancer, ni de reculer dans le 
temps pour en isoler un événement 
très précis. 

L’une des victimes de l’attentat 
étant une jeune femme (Paula 
Patton) qui aurait peut-être eu un 
lien avec le présumé responsable 
(sinistre Jim Caviezel), Carlin 
s’intéresse particulièrement au 
parcours de cette dernière. Dans 
une espèce de concept qui mêlerait 
à la fois l’astuce de Memento aux 
abus de pouvoirs d’Enemy State (du 
même Scott), les derniers jours de 
la vie de la victime se retrouvent 
ainsi étalés devant les yeux 
des agents du FBI, provoquant 
notamment chez l’agent un émoi 
qui ressemble à un sentiment 
amoureux.

C’est ainsi qu’on retrouve ici 
ce vieux fantasme consistant à 
pouvoir retourner dans le temps 
pour changer le cours des choses. 
Cet aspect est d’ailleurs traité de 
façon habile dans le scénario (écrit 
par Bill Marsilii et Terry Rossio), 
quoique le dénouement de l’histoire 
alimentera bien des discussions. 

On tiquera aussi sur le caractère 
voyeur d’un récit qui mise sur une 
technologie qui permet de suivre 
une personne jusque dans les 
moindres recoins de son intimité. 
On remarquera par ailleurs que 
sur le plan de la réalisation, Scott 
ne s’est pas appuyé sur les effets 
de style qui agaçaient tant dans 
ses deux précédents films, Man 
on Fire et Domino. Cela dit, Déjà 
vu reste évidemment un gros 

Manipulés et heureux

film hollywoodien (avec tous les 
excès que cela implique), ponctué 
toutefois de solides prestations 
des vedettes, à commencer par 
Denzel Washington. Val Kilmer, 

qui retrouve ici le cinéaste qui 
l’a révélé il y a vingt ans dans 
Top Gun, propose de son côté une 
composition très sobre dans le rôle 
du chef de service. (La Presse)

BUENA VISTA FILMS

Denzel Washington et Richard Hutchman sont amenés à travailler ensem-
ble pour résoudre ce qui, de toute évidence, est un attentat terroriste.
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LOS ANGELES — Pour les 
producteurs, il était impératif 
d’avoir une femme derrière la 
caméra: The Nativity Story est 
racontée du point de vue de Marie, 
«cette jeune fille de 14 ans, enfant 
d’un peuple opprimé», affirme 
la réalisatrice qui a tout de suite 
«senti» l’état d’âme de cette 
adolescente que l’on force à épouser 
un homme qu’elle n’aime pas, à qui 
un ange apprend qu’elle va porter 
le fils de Dieu... et qui, dans un 
premier temps, n’a personne vers 

qui se tourner. 
Il lui fallait trouver comment 

traduire, sur pellicule, les doutes 
et l’aplomb de la toute jeune 
femme. Mais ce n’est pas ce qui 
lui a donné le plus de fil à retordre. 
Pour la réalisatrice, les principales 
difficultés de ce tournage qui s’est 
fait dans le sud de l’Italie et au 
Maroc, ont été causées par les 
animaux. Le boeuf et surtout l’âne 
gris de la crèche. Les moutons des 
bergers. Les chameaux des Rois 
mages. 

Ces derniers (les chameaux, pas 
les Mages!), pour des raisons de 
quarantaine, venaient d’un cirque 
allemand. «Ils n’étaient pas habitués 
à être montés et étaient tout sauf 
coopératifs.» Quant aux premiers, 
puisque plusieurs ânes ont été de 
la «distribution», elle en raconte en 
riant (maintenant) leurs problèmes 
d’hémorroïdes, de couleur de pelage 
(pour les «raccords»), de ruades. 
Les moutons, eux «n’étaient QUE 
psychotiques». (La Presse)

— Sonia Sarfati

Le point de vue féminin

SONIA SARFATI

LOS ANGELES — C’était au début du 
mois de décembre 2004. Le facteur 
a déposé le Time et le Newsweek 
dans la boîte aux lettres de Mike 
Rich. À la une des deux magazines, 
les mystères de la Nativité 
revisités par des spécialistes 
contemporains. Le scénariste, qui 
est croyant et chrétien, y a senti 
un air du temps auquel il n’a pu 
résister. Et a commencé à mener 
des recherches sur le sujet.

Deux ans plus tard nous arrive 
The Nativity Story (à l’affiche dès 
vendredi), réalisé par Catherine 
Hardwicke (Thirteen, Lords of 
Dogtown) et mettant en vedette 
Keisha Castle-Hugues (Whale 
Rider) dans le rôle de Marie. Un 
film dont, pour donner une idée 
du ton, la première mondiale aura 
lieu au Vatican. Probablement 
pas en présence de la vedette du 
film... qui, à 16 ans, est enceinte. 
Elle n’était d’ailleurs pas de 
l’opération promotion menée il y 
a deux semaines à Los Angeles. 

En guise de fondement du 
long métrage, les quelques lignes 
concernant la Nativité dans les 
Évangiles de Matthieu et de Luc. 
À partir de là, il a fallu creuser. 
«Quand, dans Matthieu, on écrit 
que Joseph et Marie s’en vont 
de Nazareth à Bethléem, on ne 
s’attarde pas sur le trajet... qui 
fait quand même 160km», indique 
Mike Rich.

Lui, a pris le temps de raconter 
ce que ce voyage a pu être. Pour 
cela, recherches sur le terrain, 
recherches théologiques «Entre 

autres, sur les traditions juives 
concernant le mariage, afin de 
pouvoir écrire la réaction que 
Joseph a eue en découvrant la 
grossesse de Marie» et recherches 
historiques. Car ici, l’histoire 
prend le pas sur le spirituel. 

D’où l’importance, par exemple, 
de bien camper, visuellement 
et émotivement, la situation 
dans laquelle vivaient les Juifs 
sous le joug des Romains. La 
pauvreté extrême. L’écrasement 
des croyances et des gens. Donc, 
pour (sur)vivre, l’attente, l’espoir 
du Messie. 

Dans un tel contexte naturaliste 
et réaliste, les apparitions de 
l’archange Gabriel devenaient 
un élément risqué il fallait éviter 
le piège de l’apparition avec 
un grand A, force lumières et 
trompettes. 

Quant aux acteurs incarnant 
les Joseph, Élisabeth, Zachary, 
etc., ils devaient sembler venir du 
Proche et du Moyen-Orient. Pour 
cela, un appel a été lancé partout 
sur la planète. «Nos acteurs 

La Nativité en mode historique

ALLIANCE ATLANTIS VIVA FILMS

Les réalisateurs de La Nativité ont recherché partout dans le monde les comédiens qui composent la distribution du film qui ne comprend aucun 
Américain.

viennent de Nouvelle-Zélande, 
du Guatemala, du Cameroun, du 
Liban, d’Israël... en fait, le seul 
continent qui n’est pas représenté 
dans la distribution est l’Amérique 
du Nord», souligne le producteur 
Wyck Godfrey. «Nous tenions aussi 
à ne pas avoir de stars afin que le 

personnage prenne le dessus sur 
l’acteur», ajoute son partenaire 
dans le projet, Marty Bowen.

Entrée en scène d’Oscar Isaac, 
qui incarne Joseph et est d’origine 
guatémaltèque. «Pendant le 
tournage, j’ai eu l’impression 
que nous racontions une histoire 

d’amour, fait ce jeune homme au 
charisme indéniable. En voyant le 
film, j’ai compris combien, du point 
de vue de Joseph, cette histoire en 
est une d’humilité.» (La Presse)

Les frais de voyage ont été payés par 
Alliance Atlantis Vivafilm
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BOBBY
ii 1⁄2

MONTRÉAL — S’attaquant au projet 
le plus ambitieux de sa carrière, 
Emilio Estevez propose ici un 
film choral «à la Altman» dans 
lequel convergent les destins de 22 
personnages fictifs, le jour où Robert 
F. Kennedy est assassiné. Ces 
individus organisateurs politiques, 
artistes, employés se retrouvent 
tous à l’hôtel Ambassador de Los 
Angeles en ce 5 juin 1968, jour où 
le Sénateur s’apprête à remporter 
l’élection primaire de l’état de la 
Californie pour le parti démocrate, 
consolidant ainsi sa position en vue 
de décrocher la candidature pour la 
prochaine élection présidentielle.

Ce qui surprend d’abord, c’est 
de constater à quel point Bobby 
n’est pas un film biographique à 
proprement parler. Les questions 
politiques sont plutôt évoquées 
à travers les conversations à 
bâtons rompus que tiennent les 
différents personnages entre 
eux, apostrophant au passage 
les préoccupations de l’époque: 
la guerre au Vietnam, l’équité 
sociale, le racisme, la naissance du 
féminisme, etc.

C’est d’ailleurs dans la 
reconstitution des années 60 
qu’Estevez marque ses meilleurs 
points. Le bouillonnement social 
est fort bien traduit, sans que 
l’auteur cinéaste n’ait jamais rien 
à souligner à gros traits pour 
établir les liens évidents entre les 
préoccupations de l’époque et celles 
d’aujourd’hui.

Cela dit, on ne pourra faire 
autrement que de trouver ce récit 
beaucoup trop anecdotique par 
moments. L’auteur cinéaste semble 
en effet avoir eu du mal à trouver 
l’équilibre entre les (trop) nombreux 
personnages auxquels il s’attarde. Il 
en résulte une impression de trop 
grande superficialité, d’autant 
plus évidente qu’Estevez accorde 
aussi beaucoup d’importance à 
certaines histoires, uniquement 
dans le but d’offrir des moments de 
divertissement. Le trip de LSD de 
deux jeunes partisans de Kennedy 
est assez révélateur à cet égard.

Le dernier acte est aussi un 

Portrait anecdotique
peu précipité, Estevez ayant 
probablement eu le sentiment qu’il 
fallait alors entrer enfin dans le vif 
du sujet. Son choix de terminer 
son film avec le long discours qu’a 
prononcé Kennedy peu de temps 
après la mort de Martin Luther 
King est aussi discutable. Bien que 
très inspirée, cette (très) longue 
allocution apparaîtra en effet trop 
appuyée dans les circonstances, 
octroyant au récit un aspect prêchi-
prêcha qu’il n’avait pas jusque là.

On saluera quand même 
l’habileté avec laquelle Estevez 
insère le réel (les scènes d’archives 
sont judicieusement choisies) dans 
son récit fictif. On prendra aussi 
un plaisir certain à regarder les 
excellents acteurs se transporter 
à une autre époque. Si tous les 
personnages sont dans l’ensemble 
défendus avec beaucoup de 
conviction, retenons quand 
même les prestations formidables 
de Sharon Stone (presque 
méconnaissable dans le rôle d’une 
coiffeuse) et de Demi Moore. 
Cette dernière, convaincante 
dans le rôle d’une chanteuse sur 
le retour aux prises avec un grave 
problème d’alcoolisme, n’avait pas 
eu l’occasion de se démarquer de 
la sorte depuis un bon moment. 
On pourrait en dire autant de 
Christian Slater, solide dans le rôle 
du gérant de l’hôtel dont les paroles 
et les actions sentent le racisme à 
plein nez.

L’auteur cinéaste semble 
avoir eu du mal à trouver 
l’équilibre entre les 
(trop) nombreux 
personnages auxquels il 
s’attarde. Il en résulte une 
impression de trop grande 
superficialité, d’autant 
plus évidente qu’Estevez 
accorde aussi beaucoup 
d’importance à certaines 
histoires, uniquement 
dans le but d’offrir 
des moments de 
divertissement.

Estevez pourra se vanter 
d’avoir transporté le spectateur à 
une époque où l’on se posait aussi 
beaucoup de questions existentielles 
à propos de l’Amérique. La manière 
adoptée ici est divertissante, certes, 
mais il n’est pas dit qu’elle ait 
l’impact voulu. (La Presse)

VIVA FILMS

Bobby rassemble une brochette de comédiens interprétant des 
personnages fictifs autour d’une assemblée politique où le sénateur 
démocrate doit prononcer une allocution, en 1968.
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Disques

Cinéma maison

SUPERMAN RETURNS 
LE RETOUR DE SUPERMAN

FILM D’ACTION
iii 1⁄2
Sortie : 28 novembre

OSS-117: LE CAIRE, 
NID D’ESPIONS

COMÉDIE 
PARODIQUE

iiii
Sortie : 28 novembre

CLERKS 2
COMMIS EN FOLIE 2 

COMÉDIE 
iii
Sortie : 28 novembre

SEE NO EVIL
LE REGARD DU DIABLE

☹
Sortie : 28 novembre

DIXIE CHICKS
Taking The Long Way — DVD/CD

THE JEFF BECK GROUP
Truth (réédition)

JAY-Z
Kingdom Come

BOULE NOIRE
Last Call... Dernier rappel

LOREENA MCKENNITT
An Ancient Muse

COuNTRY MUSIQUE 
DU MONDEPOPRAPROCK

iiii 
Open Wide - 
Columbia
 

iiii
Epic/Legacy

iii
Def Jam / 
Universal

iii 
Studio Soul / 
Unidisc

iii 1⁄2
Quinland Road /
Universal

AUTRES SORTIES

GRÂCE ET SAGESSE
Profitant de la sortie du 
documentaire Shut Up & Sing 
(Ferme-la et chante), les Chicks 
lancent une version enrichie d’un 
DVD, de leur CD déjà platine 
en vente depuis le mois de mai. 
Le DVD contient cinq chansons 
enregistrées unplugged dont trois 
du présent CD, le vidéoclip Not 
Ready To Make Nice et une entrevue 
ou les chanteuses parlent du disque 
et de son rapport avec « l’incident 
Bush » quand Natalie Maines avait 
déclaré, à Londres en 2003, qu’elle 
avait honte que Bush soit né au 
Texas, l’État dont elle est elle-
même originaire. Si l’affaire a fait 
grand bruit, on sait moins que la 
chanteuse s’est excusée quelques 
jours plus tard. Seul groupe country 
et seul groupe féminin tous genres 
confondus, a avoir accouché de deux 
CD « diamants » consécutifs, Fly et 
Wide Open Spaces vendus à plus de 
10 millions d’exemplaires, les Chicks 
ont co-écrit chacune des chansons 
du présent album, dont plusieurs 
très solides. La portion DVD, qui 
permet d’associer la jolie voix et 
la beauté particulière de Natalie 
Maines, ravira les admirateurs 
des Chicks. 

8 La qualité des textes et le DVD
4 : Rien à signaler

— Bernard Custeau

LES SEMENCES
Il y a 40 ans, le rock britannique 
chauffait à gros bouillons. De jeunes 
musiciens, branchés sur le blues 
noir américain, expérimentaient 
pleins de trucs et faisaient éclater 
tous les standards. Leurs essais 
n’étaient pas toujours heureux, 
mais il en restait toujours quelque 
chose. L’un d’entre eux s’appelait 
Jeff Beck. Fabuleux guitariste, il 
a formé sans le savoir en 1966 un 
supergroupe avec Ron Wood (futur 
Rolling Stones) et le jeune Rod 
Stewart. Ils ont enregistré en deux 
jours ce disque en invitant encore 
là de futurs piliers du rock : Keith 
Moon (The Who), Jimmy Page et 
John Paul Jones (Led Zeppelin), 
le pianiste Nicky Hopkins (qui a 
notamment joué pour les Beatles, 
les Stones, Jefferson Airplane…) 
Résultat de tout ça : on trouve 
sur Truth les semences du hard 
rock que tout ce beau monde 
allait répandre plus tard. Il suffit 
d’entendre Stewart (quelle voix!) 
chanter You Shook Me, trois ans 
avant la version rendue célèbre 
par Led Zeppelin, pour mesurer 
la portée historique de cet album. 
Epic vient d’en sortir une édition 
bonifiée, avec un livret digne de ce 
classique.

8 La version démo de You Shook Me
4 L’éclectisme de certains titres

en bonus

— André Laroche

De Michel Hazanavi-
cius. Avec Jean Dujar-
din, Bérénice Bejo, Aura 
Atika.

À propos de l’écriture arabe: 
«Le problème, c’est que c’est 
difficilement lisible.» À propos des 
petits-déjeuners au lit: «J’adore 
me beurrer la biscotte.» Voilà qui 
donne une idée (superficielle?) de 
l’essence (profonde!) de Hubert 
Bonisseur de la Bath, dit OSS-
117, incarné par Jean Dujardin en 
mode James-Bond-manière-Sean-
Connery. Oublié Brice de Nice (et ce 
n’était pas évident)! Bref, OSS-117 
Le Caire, nid d’espions est de ces 
films bientôt culte dont on connaît 
les répliques par coeur et dont on 
attend la suite avec impatience. 
Dans ce premier volet, sis dans 
les années 50, OSS est envoyé en 
Égypte après l’assassinat d’un 
autre agent secret, Jack, avec qui 
il a partagé des moments intimes 
(pas ceux que l’on croit!). Les 
clichés s’empilent sciemment et 
avec bonheur, que ce soit ceux 
des films d’espionnage que ceux 
de la France envers les colonies. 
Jouissif.

De Bryan Singer. Avec 
Brandon Routh, Kate 
Bosworth, Kevin Spa-
cey, Parker Posey. 

Superman devait en avoir le coeur 
net, après avoir connu les ratés 
que l’on sait à cause des films 
de par Richard Lester (le vrai 
méchant, c’est lui): sa planète 
avait-elle vraiment été détruite? 
Était-il «pogné» à vivre sur Terre 
et à y jouer les super-héros? Il 
s’est donc envolé vers Krypton, a 
vu (snif!), est revenu. Disant oui 
à son destin. En tout, cinq années 
ont passé. Lois Lane est fiancée 
et mère d’un garçon... d’environ 
cinq ans. Ah, ha?! Pas de réponse 
claire cette fois, faut laisser place 
à la sequel. Car Superman Returns 
aura sûrement une suite. Pour 
cause de succès. Et parce que le 
film de Bryan Singer le mérite. De 
même que Brandon Routh, le nouvel 
homme d’acier, avec son charisme 
et son sourire craquant. Quiconque 
a rencontré le jeune homme (c’est 
bibi, ça) sait que, contrairement à 
une grande partie du film, ils ne 
sont pas le fruit d’effets spéciaux!

De Kevin Smith. Avec 
Brian O’Halloran, Jeff 
Anderson, Trevor Fe-
hrman.

La honte. Vous vous attendiez à 
bâiller devant les nerds de Clerks 
2 dont vous n’aviez pas vu les 
premiers «exploits», datant de 
1994 (alors que vous tentiez de 
vous la jouer sérieuse, après tout, 
vous aviez un bébé!). Au bout de 
trois minutes, vous avez souri. Au 
moment du générique final, si le club 
vidéo n’avait pas été fermé, vous 
auriez été louer le premier opus des 
aventures de Dante et Randal. Ils 
ont maintenant les deux pieds dans 
la trentaine et une main qui pousse 
vers la décennie suivante, et sont 
toujours aussi ratés sympathiques. 
Par chance, la présence de vos très 
aimés Jay et Silent Bob leur donne, 
par moments, l’occasion de jouer les 
lumières. Ça ne dure pas. Bref, 12 
ans après que le dépanneur où ils 
travaillaient ait été détruit, ils 
travaillent dans un restaurant de 
malbouffe. Très petite vie. Si drôle 
par personnages interposés. 

De Gregory Dark. Avec 
Glen Jacobs, Christine 
Vidal, Michel J. Pagan.

Quand le réalisateur d’un film 
d’horreur s’appelle Gregory Dark (il 
utilise d’ailleurs, parfois, le nom de 
Gregory Brown quand il fait dans 
le moins dark?), on se met à tiquer. 
Quand on découvre qu’en tête de 
distribution se trouve un ancien 
champion de la WWF, on tique 
encore plus. Quand on se retrouve 
en présence d’une énième tueur en 
série lui, il arrache les yeux, au cas 
où le titre, See No Evil, ne serait 
pas assez explicite qui a été formé 
(!) par les mauvais traitements 
infligés par môman, on tique tant 
qu’on frôle la convulsion. Enfin, 
si ça peut aider à tenir jusqu’au 
bout des 89 minutes que durent ce 
vidéoclip sanguinolent! Ce qu’il en 
est? Des délinquants doivent faire le 
ménage d’un hôtel abandonné. C’est 
grand, c’est sale. C’est dangereux, 
découvriront ceux qui en sortiront 
vivants. Et c’est totalement mortel 
pour le spectateur.

Astérix et les Vikings : film 
d’animation de Stefan Fjeldmark 
et Jasper Moller. On s’y ennuie 
d’Astérix et Cléopâtre et des Douze 
travaux d’Astérix! ii

Omertà, l’intégrale Coffret 
collection: série télévisée créée par 
Luc Dionne. Un coffret qui regroupe 
les trois saisons et est vraiment 
d’actualité! À emprisonner dans 
un paquet-cadeau et à mettre sous 
le sapin.

Dans une galaxie près de chez 
vous : série télévisée créée par 
Pierre-Yves Bernard et Claude 
Legault. Les quatre saisons ET 
le film dans un même boîtier. Lui 
aussi, atterrira sous quelques 
sapins près de chez nous.

Radio-Enfer Saison 1: série 
télévisée créée par Isabelle 
Langlois. Enfin, les 26 premiers 
épisodes de Pass... oups! de la 
série qui se déroule dans le local 
où «oeuvrent» les gars et les filles 
de la radio et du journal étudiants. 
(La Presse)

—Sonia Sarfati

MONSIEUR CARTER
Décidément, c’est la saison des 
poids lourds. Après le retour, pas 
vraiment attendu, de P.Diddy, voici 
celui du «roi de New York» Jay-Z, 
qui avait pourtant annoncé en 2004 
sa retraite pour devenir patron du 
label Def Jam, en plus de piloter 
sa propre maison, Roc-A-Fella. 
Son retour sera mieux accueilli 
que celui de Diddy, mais disons 
que Kingdom Come ne casse pas 
de briques. Sûr, la production est 
quasi-impeccable; Just Blaze, Swizz 
Beats (décevants, compte tenu 
de leur réputation), Kanye West, 
The Neptunes (avec l’une de leurs 
meilleures récentes compositions) 
et l’incontournable Dr. Dre 
offrent des beats généralement 
accrocheurs, pesants et groovy, 
vissés dans le soul et le funk. On se 
demande toutefois ce que fait Chris 
Martin de Coldplay sur cet album, 
mais passons, puisque sa Beach 
Chair n’est pas mal. Le problème, 
c’est que la flamme qui animait 
Hova sur Vol.3: Life and Times of 
S.Carter et The Blueprint semble 
complètement éteinte. Dans les 
textes comme dans l’intention, 
c’est le guts et la conviction qui 
ne sont pas crédités dans la belle 
pochette. (La Presse)

8 Du rap à grand déploiement
4 On ne peut faire mieux lorsqu’on 
est au sommet.. 

— Philippe Renaud
Collaboration spéciale

QUAND BOULE BROIE DU NOIR
Passons outre les textes plus ou 
moins réchauffés (baby, baby, 
baby, baby...). Passons outre les 
arrangements conservateurs et 
les claviers cheesy. Passons outre 
la longueur du disque, qui s’étire 
sur 17 chansons. Dans le genre 
«R’n’B down tempo», le nouveau 
disque de Boule Noire n’est pas 
parfait, loin de là. Mais il est assez 
difficile à critiquer. Primo parce 
qu’il a été (en partie) enregistré 
dans les conditions que l’on sait 
— et que la tristesse y est palpable 
(Final Destination, notamment). 
Deuzio parce que, de toute façon, 
on aime Georges Thurston 
inconditionnellement, qu’il soit 
bon, moins bon, funky, rock, soul, 
reggae, malade ou en santé. On 
l’aime pour sa présence. On l’aime 
pour sa constance. On l’aime pour 
son apport indispensable à la pop 
québécoise. Et on l’aime pour 
cette super voix de Boule Noire, 
reconnaissable entre toutes, qui 
nous fait tripper depuis le milieu 
des années 70. Alors qu’est-ce 
qu’on fait avec ce Last Call au titre 
plus qu’ironique? On espère qu’il y 
aura encore d’autres rappels. Et 
d’autres chansons. Et encore du 
Georges Thurston... (La Presse)

8 Boule
4 Noir

— Jean-Christophe Laurence

LA MUSE CÉLESTE
Secret bien gardé à la fin des années 
1980, Loreena McKennitt est devenu 
la grande prêtresse des mélomanes 
branchés (et d’un certain nombre 
d’adeptes du nouvel âge) au début 
des années 1990. Elle était au faîte 
de sa popularité lorsque, en 1998, 
le malheur frappa à sa porte: son 
fiancé a perdu la vie dans un tragique 
accident de bateau. Son corps n’a 
jamais été repêché. Profondément 
secouée, la harpiste à la voix céleste 
a mis un frein à sa fructueuse 
carrière. Elle s’est murée dans le 
silence pendant si longtemps qu’on 
a fini par croire qu’elle n’allait jamais 
reprendre le chemin du studio. Puis, 
huit ans après The Book Of Secrets, 
arrive An Ancient Muse. Loreena 
McKennitt, qui avait déjà manifesté 
de l’intérêt pour les musiques 
orientales, reprend plus ou moins là 
ou elle les a laissées en les intégrant à 
son univers celtique. Sa voix demeure 
reconnaissable entre toutes, tantôt 
fabuleusement cristalline, tantôt 
poignante lorsqu’elle descend d’un 
ton. On peut trouver son approche 
un brin mystico-tisane, frisquette 
à force de manquer de sensualité, 
mais Loreena McKennitt est une 
musicienne irréprochable dont la 
quête quasi archéologique donne 
lieu à des disques impeccables. (La 
Presse)
8 Ce chant envoûtant
4 Les (assez rares) claviers

— Alexandre Vigneault
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AGENCE FRANCE PRESSE

ALMATY, Kazakhstan — Le film 
Bora» où le comédien britannique 
Sacha Baron Cohen incarne un 
journaliste kazakh, homophobe et 
antisémite, est «drôle» et se moque 
de l’Américain moyen et non du 
Kazakhstan, a estimé le ministre 
de l’Information de ce pays d’Asie 
centrale.

«Le film se moque avant tout des 
Américains moyens et provinciaux 
et de leur formation intellectuelle», 
a estimé Ermoukhamet Ertysbaïev, 
dans un entretien publié dans 
l’édition du week-end du quotidien 
officiel Kazakhstanskaïa Pravda.

Le gouvernement kazakh 
menaçait il y a un an M. Cohen 
de poursuites judiciaires, son 
personnage présentant le 
Kazakhstan comme un pays 
arriéré, aux coutumes racistes et 
dégoûtantes.

«L’art de Sacha Cohen n’est 
clairement pas un chef d’oeuvre 
mais... En réalité il y a vraiment 
des passages drôles. Et les gens ont 
envie de rire», reconnaît même M. 
Ertysbaïev, qui gère également le 
portefeuille de la Culture.

Il estime qu’il faut garder un 
«sens de l’humour total pour 
comprendre de façon adéquate le 
film Borat», et décrit l’humour du 
comédien britannique comme «noir, 
insultant, insolent et ouvertement 
stupide».

Borat, réalisé à la façon d’un 
documentaire, décrit le voyage 
d’un «journaliste» kazakh à 
travers les Etats-Unis, au cours 

duquel il s’étonne notamment que 
les femmes n’y soient pas enfermées 
la nuit dans des cages, et amène 
les clients d’un bar à chanter son 
tube : «Jetez les juifs au fond d’un 
puits».

«Paradoxalement, après la sortie 
de ce film, est apparu un intérêt 
encore plus ardent et plus avide 
à l’égard du Kazakhstan», assure 
aussi M. Ertysbaïev.

Plusieurs Américains 
apparaissant dans le film ont 
déjà porté plainte pour préjudice 
moral contre M. Cohen, estimant 
avoir été «trompé» par le comédien 
britannique.

Doté d’un budget de 18 millions 
de dollars, Borat a raflé en deux 
semaines d’exploitation 74 millions 
en Amérique du nord et 44 millions 
ailleurs dans le monde. 

Borat se moque avant 
tout des Américains

À VOS MARQUES,
PRÊTS, DÉCOREZ!
Comédie de John Whitesell, avec Matthew 
Broderick, Dany DeVito et Kristin Davis. 
À Cloverdale, Steve Finch est le roi de 
Noël. Depuis des années, il veille à ce que 
chaque membre de sa famille honore 
scrupuleusement toutes les traditions, dans 
les décorations notamment, à tel point que sa 
femme et ses deux enfants en ont par-dessus 
la tête. Tout se complique avec l’arrivée d’une 
concurrence inattendue. Le nouveau voisin, 
Buddy Hall, est décidé à faire plus fort que 
Steve, quitte à ce que sa maison soit visible 
de l’espace... C’est le début d’une guerre 
sans pitié.
95 min

BABEL
Drame d’Alejandro Gonzalez Innaritu, avec 
Brad Pitt, Cate Blanchett et Gael Garcia 
Bernal. En plein désert marocain, un coup 
de feu retentit. Il va déclencher toute une 
série d’événements qui impli-
queront un couple de touristes 
américains au bord du nau-
frage, deux jeunes Marocains 
auteurs d’un crime acciden-
tel, une nourrice qui voyage il-
légalement avec deux enfants 
américains, et une adolescente 
japonaise rebelle dont le père 
est recherché par la police à 
Tokyo.
143 min iiii 1⁄2

BOBBY
Drame d’Emilio Estevez, 
avec Anthony Hopkins, De-
mi Moore et Sharon Stone. 
Le 5 juin 1968, à minuit, le 
sénateur démocrate Ro-
bert F. Kennedy, ancien 
ministre de la Justice, 
candidat démocrate à 
la présidence et proba-
ble successeur de son 
frère JFK, était assassiné 
dans les couloirs de l’Hô-
tel Ambassador de Los 
Angeles. Retour rapide 
sur cette tragédie, ses 
circonstances et ses 
protagonistes.
117 min 
BON COP BAD 

COP
Film d’action d’Érik Canuel, avec Patrick 
Huard, Colm Feore et Lucie Laurier. Les 
deux policiers David Bouchard et Martin 
Ward ne pourraient être plus différents: l’un 
parle français et est originaire de Montréal, 
l’autre parle anglais et est de Toronto. L’un est 
soigné, l’autre un désastre, l’un obéit à la loi, 
l’autre fait la sienne. Quand ils seront forcés 
à travailler ensemble, leurs différences 
vont à la fois mettre en péril l’investigation 
et apporter la complémentarité nécessaire 
pour résoudre l’enquête. 
116 min iii

BORAT 
(v. f. et v. o. a.)
Comédie de Larry Charles, avec Sacha Ba-
ron Cohen, Ken Davitian et Pamela Anderson. 
Borat, un reporter kazakh, est envoyé aux 
États-Unis par la télévision de son pays pour 
y tourner un reportage sur le mode de vie de 
cette nation vénérée comme un modèle. Au 
cours de son périple, il rencontre de vraies 
personnes dans des situations authentiques, 
avec les conséquences les plus incroyables. 
Son comportement provoque les réactions 
les plus diverses, et révèle les préjugés et les 
dessous de la société américaine. 

84 min iiii

CASINO ROYALE
(v. f. et v. o. a.)
Film d’action de Martin Campbell, avec 
Daniel Craig, Eva Green et Mads Mikkel-
sen. Pour sa première mission, James 

Bond affronte le tout-puissant banquier 
privé du terrorisme international, Le Chif-
fre. Pour achever de le ruiner et démanteler 
le plus grand réseau criminel qui soit, Bond 
doit le battre lors d’une partie de poker à 
haut risque au Casino Royale. La très belle 
Vesper, attachée au Trésor, l’accompagne 
afin de veiller à ce que l’agent 007 prenne 
soin de l’argent du gouvernement britanni-
que qui lui sert de mise, mais rien ne va se 
passer comme prévu.
138 min iii 1⁄2

CONGORAMA 
Comédie dramatique de Philippe Falardeau, 
avec Olivier Gourmet, Paul Ahmarani et Jean-
Pierre Cassel. Michel, fils d’écrivain paralysé, 
mari d’une Congolaise réfugiée et père d’un 
futur champion de tennis, est un inventeur 

belge incompris de son em ployeur. À l’âge 
de 41 ans, il apprend qu’il est adopté et qu’il 
est né clandestinement dans une grange au 
Québec, à Sainte-Cécile. Après une visite 
dans ce village banal, il aura un accident 
qui changera sa vie et celle de l’industrie 
automobile. 
105 min iiii 1⁄2

DÉCADENCE III
Film d’horreur de Darren Lynn Bousman, avec 
Tobin Bell, J. LaRose et Angus MacFayden. 
Tandis que la police traque sans relâche le 
responsable de ces jeux macabres et son 
assistante Amanda, le médecin Lynn Denlon 
ne se doute pas qu’elle va être la nouvelle 
victime de leurs cruels agissements.
107 min 

DÉJÀ VU
(v. f. et v. o. a.)
Film d’action de Tony Scott, avec Denzel 
Washington, Jim Caviezel et Paula Patton. 
Alors qu’il enquête sur l’explosion d’une 
bombe sur un ferry à la Nouvelle Orléans, 
l’agent Doug Carlin se voit enrôlé au sein 
d’une nouvelle cellule du FBI ayant accès 
à un appareil gouvernemental top secret 
permettant d’ouvrir une «fenêtre sur le 
temps», et ainsi de retrouver les preuves 
nécessaires à l’arrestation d’importants 
criminels. 
130 min

GUIDE DE LA 
PETITE VENGEANCE
Une comédie dramatique de Jean-François 
Pouliot, avec Marc Béland, Michel Muller 
et Pascale Bussières. Bernard, comptable 
dans une bijouterie grand luxe, réalise qu’il 
est victime de l’abus de pouvoir de son 
patron Vendôme. Grâce à la complicité de 
Robert, une ancienne proie de cet homme 
sans scrupule, Bernard va expérimenter aux 
dépens de son patron les effets franchement 
jouissifs d’une vengeance bien perpétrée.
105 min ii1⁄2

JE VOUS TROUVE TRÈS BEAU
Comédie dramatique d’Isabelle Mergault, 
avec Michel Blanc, Medeea Marinescu et 
Wladimir Yordanoff. Aymé Pigrenet vient de 
perdre sa femme. Il n’est pas submergé par 
le chagrin, mais anéanti par le travail qu’il 
va devoir désormais effectuer tout seul à la 
ferme. Très vite, Aymé s’aperçoit qu’il ne peut 
pas s’en sortir. Il doit impérativement trouver 
une autre femme. La directrice d’une agence 
matrimoniale propose à Aymé de se rendre en 
Roumanie où là, les filles sont prêtes à tout 
pour quitter la misère dans laquelle elles 
vivent. Il va y rencontrer Elena. 
99 min ii 1/2

NORDESTE
(v. o. espagnole avec s.-t. français)
Drame de Juan Solanas, avec Carole Bouquet, 
Mercedes Sampietro et Ignacio Jimenez. 
À 43 ans, après avoir presque tout sacrifié 
au nom de ses ambitions professionnelles, 
Hélène décide de ne plus passer à coté de 
sa vie. Son désir de maternité l’entraîne 
aux confins de l’Argentine, à la recherche 
d’un enfant à adopter. Elle découvre alors le 
Nord Este, une région sauvage où la beauté 
la plus saisissante des paysages contraste 
avec l’injustice sociale qui y règne.
107 min

SUR LES TRACES DU 
PÈRE NOËL 3:
LA CLAUSE FORCE MAJEURE
Comédie familiale de Michael Lembeck, avec 
Tim Allen, Martin Short et Ann Margret. Le 
père Noël doit réussir à rendre sa nouvelle 
famille heureuse, tout en empêchant Jack 
Frost de faire main basse sur la fête du 25 
décembre. 
92 min

LES PETITS PIEDS 
DU BONHEUR
Film d’animation de George Miller, avec les 
voix de Clovis Cornillac, Marion Cotillard et 
Sophie Marceau. Un manchot de l’Antarctique 
n’arrivera jamais à rien s’il ne sait pas chanter, 
et le pauvre Mumble est sans conteste le pire 
chanteur du monde. Son talent à lui, c’est... 
les claquettes, qu’il pratique en virtuose, avec 
une ardeur confondante.
108 min

PLUS ÉTRANGE QUE FICTION
Comédie de Marc Forster, avec Will Ferrell, 
Emma Thompson et Maggie Gyllenhaal. 
Un beau matin, Harold Crick, un obscur 
fonctionnaire du fisc, entend soudain une 
voix de femme qui se met à commenter tout 
ce qu’il vit, y compris ses pensées les plus 
intimes. Pour Harold, c’est un cauchemar qui 
dérègle sa vie parfaitement agencée, mais 
cela devient encore plus grave lorsque la voix 
annonce qu’il va bientôt mourir.
112 min

SA MAJESTÉ LA REINE
Drame historique de Stephen Frears, avec 
Helen Mirren, James Cromwell et Michael 
Sheen. Dimanche 31 août 1997. La princesse 
Diana meurt des suites d’un accident de 
voiture. Alors qu’une vague d’émotion et de 
chagrin submerge la Grande-Bretagne, au 
château de Balmoral en Écosse, Elizabeth 
II reste silencieuse, distante, apparemment 
indifférente. Pour le premier ministre 
Tony Blair, il appartient aux dirigeants de 
réconforter la nation meurtrie et il lui faut 
absolument trouver le moyen de rapprocher 
la reine de ses sujets éplorés
103 min iiii

SOURIS CITY
Comédie d’animation de David Bowers 
et Sam Fell. Roddy est un rat des beaux 
quartiers, qui habite une luxueuse résidence. 
Lorsque Syd, un vulgaire rat d’égout, 
remonte par l’évier et prétend s’incruster 
dans son paradis, Roddy tente de l’évacuer 
en l’attirant dans les toilettes. Mais c’est 
lui, le snob, que le tourbillon de la chasse 
aspire. Dans cet univers souterrain, il aura à 
combattre l’infâme Crapaud et le redoutable 
mercenaire Grenouille. 
85 minAP

Sharon Stone

AP

Denzel Washington
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NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

SAINT-CAMILLE — Dans le cadre 
de la tournée Toutes les filles, qui 
roule sa bosse depuis septembre 
2005, Viviane Audet, Catherine 
Major, Arianne Gauthier, Gaële et 
Émilie Veille offriront ce soir au 
P’tit Bonheur de Saint-Camille 
un spectacle unique où chacune 
interprètera cinq pièces et sera 
accompagnée, selon l’inspiration du 
moment, par ses collègues invités.

Tous les garçons toutes les filles est 
une série de spectacles présentés en 
parallèle par un groupe masculin 
et par un groupe féminin. En tout, 
près de 35 jeunes de la relève, dont 
certains sont déjà connus, ont ainsi la 
chance de parcourir le Québec et de 
se faire connaître auprès du public.

«C’est précieux de pouvoir 
apprendre à connaître d’autres 
chanteuses. Depuis le début de la 
tournée, j’ai eu la chance de toutes 
les côtoyer. En  tout, nous sommes 
plus de dix à participer à la Tournée. 
Ce type de spectacle permet une 
certaine spontanéité entre nous, 
ce qui crée des moments parsemés 
de magie. Autant les spectateurs 
que les artistes vivent à chaque 
représentation quelque chose 
d’unique et d’éphémère. Présentant 
cinq univers très variés, la Tournée 
des filles offre des spectacles très 
dynamiques», affirme la jeune 
auteure-compositrice-interprète 
Viviane Audet.

Malgré le fait que la musique la 
passionne, la jeune femme de 24 
ans s’est fait d’abord connaître du 
public pour son rôle de Sarah Von 
Trieck, l’Héritière de Grande Ourse. 
«J’ai étudié le théâtre musical. Trois 
ans de cours de jeu, de chant et de 
danse. Étant donné que ne je n’ai 
jamais voulu choisir entre le chant 
et le jeu, l’école était à l’image de ce 
«non-choix»! Quand je joue, je me dis 
‘Ah, que je suis heureuse’. Et quand je 
me retrouve sur une scène avec mes 
chansons, je me dis la même chose. 
Je n’arrive pas à choisir entre chanter 
et jouer et j’espère ne pas avoir à le 
faire un jour.»

Son premier album, intitulé Le 
Long Jeu a été lancé le 23 mai dernier 
après plus de deux ans de travail. Il a 
été réalisé par Igor Bartula, bassiste 

de Caïman Fu. «Un premier disque, 
c’est un premier jet artistique et 
on y met toute sa vie. C’est très 
personnel», dit-elle. Même si chacune 
des 16 pièces que contient son album 
représente des petits bouts de sa vie 
et la touche, c’est celle s’intitulant 
Juste si c’est vrai qui est son coup de 
coeur «car c’est une chanson d’amour 
positive», explique-t-elle.

Ayant composé 14 des 16 pièces 
de son premier album, l’artiste 
avoue avoir de la difficulté à écrire 
lorsqu’elle vit des moments difficiles. 
«Après un certain recul, lorsque 
j’arrive à écrire, cela donne des 
chansons fortes. Pour composer, 
je me dois de me réserver des 
moments précis sinon, je n’y arrive 
pas. C’est beaucoup plus facile 
pour moi la composition musicale. 
Je m’assois derrière mon piano ou 
avec ma guitare et l’inspiration arrive 
rapidement.»

L’artiste a repris l’écriture il 
y a environ deux semaines. «J’ai 
écris mes derniers textes il y a un 
an. Cela fait beaucoup de bien de 
recommencer à composer. C’est le 
cycle qui recommence», constate-t-
elle. La chanteuse prépare sa rentrée 
montréalaise le 8 mars prochain alors 
qu’elle sera en spectacle au Cabaret 
Juste pour rire.

Dès février 2007, les 
téléspectateurs pourront apprécier 
son talent de comédienne aux côtés 
notamment de Pascale Buissières, 
Micheline Lanctôt, Maude Guérin, 
Jean-François Pichette et Gilbert 
Sicotte dans Planète Belle Baie. 
L’artiste a également participé au 
premier long métrage du réalisateur 
Rafaël Ouellet, intitulé Le cèdre 
penché qui devrait également sortir 
en février.

LA PRESSE, MARTIN TREMBLAY

Viviane Audet est une artiste versatile qui prend plaisir à saisir les 
occasions qui passent pour vivre ses passions à fond.

Toute une 
chanteuse

VOUS VOULEZ Y ALLER
Toutes les filles
Avec Catherine Major, Arianne 
Gauthier, Gaële, Émilie Veille et 
Viviane Audet
Ce soir, 20 h 30
Au P’tit Bonheur de Saint-Camille
Entrée: 10 $ (membres) 
12 $ (non-membres)

Réservations: 819 828-2664
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

MONTRÉAL — Ce ne sont pas 
tous les étudiants en musique 
qui peuvent se vanter d’avoir 
déjà joué pendant deux concerts 
avec l’Orchestre symphonique de 
Montréal (OSM). David Lemelin, 
un clarinettiste de 21 ans originaire 
de Dudswell, a pourtant vécu cette 
expérience unique vers la fin de la 
semaine dernière!

Étudiant en 3e année au 
baccalauréat en musique de 
l’Université McGill, David 
Lemelin s’est particulièrement 
démarqué lors des auditions de 
l’automne, auditions auxquelles 
les étudiants doivent se soumettre 
lors de chaque début de session: il 
a terminé premier clarinettiste 
parmi la vingtaine de ses collègues 
qui jouent du même instrument.

Lorsque l’OSM a décidé 
d’organiser un concert qui 
demandait bien plus que ses 75 
à 100 musiciens habituels, ses 
dirigeants ont eu l’idée de faire 
alliance avec l’Université McGill 
et de demander à ses meilleurs 
étudiants de se joindre à eux le 
temps de quelques pièces. David 
Lemelin, on s’en doute, n’allait pas 
dire non à ce défi aussi prestigieux 
que motivant!

«On devait jouer une des oeuvres 
de Schönberg, qui nécessite un 
effectif musical impressionnant: 
160 musiciens sur scène, et plus 
de 200 chanteurs et choristes. Ce 
n’est pas une pièce du répertoire 
habituel et elle était de très 
haut calibre. Nous étions sept 
clarinettistes sur scène, alors qu’il 

Un jeune clarinettiste vit l’expérience de l’OSM

n’y en a que deux, normalement», 
a souligné David Lemelin.

Une place au soleil
Et qu’est-ce que ça fait, comme 

étudiant, de se retrouver assis 
aux côtés des musiciens qui 
composent la crème de la crème? 
Car, ne l’oublions pas, l’OSM 
est considérée comme l’un des 
meilleurs orchestres du monde! 
«Ces musiciens jouent tellement 
bien, c’est certain que ça nous 
motive à en faire autant et à jouer 
le mieux possible!», a spécifié M. 
Lemelin.

Quant à jouer sous les directives 
de Kent Nagano, le grand chef 
d’orchestre de l’OSM, ce n’est pas 
non plus un mince honneur pour 

un musicien de 21 ans: «C’est un 
bon chef, très efficace, qui sait quoi 
faire pour diriger les musiciens et 
leur faire comprendre ce qu’il 
veut faire. Il est aussi gentil et 
respectueux, ce qui n’est pas si 
habituel que ça dans le monde 
de la musique. Et quel charisme! 
Quand il rentre dans une pièce, on 
se dit: Wow!»

Avant de monter sur scène, 
c’est une trentaine d’heures de 
répétition que s’est tapées David 
Lemelin, dont près de la moitié avec 
l’OSM. Oui, vous avez bien lu, près 
de 400 personnes se sont réunies 
sur scène pendant seulement une 
petite douzaine d’heures pour 
répéter une pièce aussi complexe!

«Pourtant, trois jours de 

répétions, c’est beaucoup pour 
l’OSM!», a noté David Lemelin, 
dont le professeur privé est 
membre de l’OSM et était assis 
à quelques sièges de lui pendant 
le concert.

Motivante, donc, s’est avérée 
cette grande aventure. Elle 
poussera David Lemelin à 
travailler encore plus fort dans 
l’espoir de réaliser son grand 
rêve: se tailler une place dans un 
orchestre symphonique, l’un de ces 
jours. «C’est peut-être utopique, 
mais je veux bien y croire», a-t-il 
conclu.

L’espace de deux concerts présentés par l’OSM, les clarinettistes André 
Moisan, de l’OSM, Christine Carter, étudiante, Graham Lord, étudiant, 
Michael Dumouchel, de l’OSM, David Lemelin, étudiant, Alain Desgagnés, 
de l’OSM, ainsi que Robert Crowley, de l’OSM, ont été réunis sur la même 
scène.
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Vous voulez voir !

Palmarès de ventes de cd au Québec 
 
Disques francophones 
 cs  sd 
 1 1 Varies Quand le country dit bonjour
 2 3 Mes Aieux En famille
 3 — Boom Desjardins Au nom de la musique
 4 2 Grandes Gueules Grandes gueules live 2
 5 4 Pierre Lapointe La foret des mal aimés
 6 5 Kain Nulle part ailleurs
 7 6 Nicola Ciccone Nous serons six milliards
 8 11 Les Trois Accords Grand champion international de course
 9 — Fernand Gignac Souvenirs de Noël
 10 8 Jean Leclerc Mexico

Disques non-francophones 
 1 1 Gregory Charles I Think of You
 2 — Josh Groban Awake
 3 — Various Artists Danceplus 2007
 4 4 James Blunt Back to Bedlam
 5 3 Justin Timberlake Futuresex/Love Sounds
 6 2 Jonas Suite Life
 7 11 Sarah McLachlan Wintersong
 8 14 Katie Melua Piece by Piece
 9 8 Diana Krall From This Moment On
 10 7 Evanescence Open Door

Pour la semaine se terminant le 12  novembre 
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Musées

À Sherbrooke

En région

Expo : Entre deux larmes
Artistes : Lucie Chan. Née en Guyane, elle enseigne au Nova Scotia College of Art and Design. Ses oeuvres 
ont été présentées dans de nombreuses galeries et musées au Canada et à l’étranger. Elle a été mise en
nomination cette année pour le prix Sobey Art Award.
Techniques utilisées: le dessin, l’esquisse au fusain, les installations de papier, les animations faites
à la main.
Inspiration : Pour cette exposition, Lucie Chan s’est inspirée de nombreuses entrevues qu’elle 
avait effectuées avec de récents immigrants au Canada. Cela rejoint ses thèmes préférés, soit 
la nostalgie, la dispersion et l’identité sans racine.
Où : La Galerie Foreman de l’université Bishop’s, adjacente au théâtre Centennial.
Quand : Jusqu’au 20 janvier 2007. 

MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES
225, rue Frontenac, Sherbrooke
• Au fil des saisons.
• Votre incroyable cerveau.
Mercredi au dimanche, 10 h à 17 h. Groupes: 
tous les jours, sur réservation.
Info: 819 564-3200

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE SHERBROOKE
241, rue Dufferin, Sherbrooke
• Plaisirs d’un collectionneur. La Donation 
Jean de Margerie et famille. Jusqu’au 14 
janvier 2007. 
• Quinze, lucide et halluciné, à la salle 
Fondatino J.Armand-Bombardier. Jusqu’au 
26 janvier 2007.
• Manières et matières, collection 
permanente. Mardi au dimanche, 12 h à 17 h. 
Réservation requise pour les groupes
Info: 819 821-2115.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE
275, rue Dufferin, Sherbrooke
• L’automobile, quelle révolution. 
Jusqu’au 13 mai 2007.
Mardi au vendredi, 9 h à 17 h; samedi et 
dimanche, 13 h à 17 h. Info: 819 821-5406

CENTRE CULTUREL ET 
DU PATRIMOINE UPLANDS
9, rue Speid, Lennoxville
• Dix artistes présentent Bonheur d’hiver. 
Jusqu’au 17 décembre..
Du jeudi au dimanche, 13 h à 16 h 30.
Info: 819 564-0409

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DU MUSÉE 
LENNOXVILLE-ASCOT
9, rue Speid, Lennoxville
• Our cameras/Nos caméras
• Courtepointe Name Quilt, de Kinnear’s 
Mills, et accessoires personnels.
• Nos caméras.
Mardi au dimanche, 13 h à 16 h 30
Info: 819 564-0409

MUSÉE BEAULNE
96, rue de l’Union, Coaticook
• La magie des fleurs, de Koni Marcoux.
• La nature en morceaux, de Diane 
Gadoua.
Mercredi au dimanche, 13 h à 16 h.
Info: 819 849-6560

MUSÉE DU BRONZE
1760, chemin Dublin, Inverness
• Bronze, poésie, papier, collectif portant 
sur le thème de la poésie. 
• Bronzes d’Alfred Laliberté, de la série 
Coutumes, légendes et métiers de la 
Nouvelle-France.
• La collection-édition du Musée.
Tous les jours, 10 h à 17 h. Groupes sur 
réservation. 
Info: 418-453-2101

MUSÉE INTERNATIONAL D’ART NAÏF
81, rue Desjardins, bureau 100, Magog
• À la découverte de l’art naïf, une 
trentaine d’oeuvres d’artistes québécois et 
internationaux,  de la collection permanente 
du musée. Jusqu’au 18 décembre.
Info: 819 843-2099

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER
DE THETFORD MINES
711, boulevard Frontenac Ouest
• Les Appalaches exposées et explosées.
Info: 418 335-2123

CENTRE CULTUREL 
YVONNE-L.-BOMBARDIER
1002, avenue J.-A.-Bombardier, Valcourt
• ÉCHOgraphies, oeuvres de Francine 
Péloquin. Jusqu’au 26 novembre.
Info: 450 532-5300
PARC HISTORIQUE DE LA 

POUDRIÈRE DE WINDSOR
342, Saint-Georges, Windsor
• Le papier, fibre de notre histoire, du 
mercredi au dimanche, 13 h à 17 h. 
• Exposition permanente sur l’histoire des 
explosifs et exposition extérieure 
interactive. Visites guidées théâtralisées 
disponibles les samedis et dimanches.
• Le cheval, en toute simplicité, de Patricia 
Barrowman. Tous les jours, 10 h 30 à 17 h.
Info: 819 845-5284
ANTIQUARIUS CAFÉ

182, Wellington nord, Sherbrooke
• Toiles de Raymond Laperrière. Jusqu’au 
6 janvier. 

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉCAL
450, Marquette, Sherbrooke
• Oxfam-Québec:  photos et d’affiches. 
Jusqu’au 27 novembre.
Lundi, jeudi, vendredi, 10 h à 20 h 30; mardi, 
mercredi 10 h à 17 h; samedi 10 h à 16 h 30.

BISTRO LES BEAUX DIMANCHES
256, Dufferin, Sherbrooke
• Des artistes marient l’art et 
l’entrepreneuriat. Jusqu’au 29 novembre

CENTRE CULTUREL- 
FOYER DE LA RÉGIE
Université de Sherbrooke
• L’art des années 1970 dans la collection 
de l’Université de Sherbrooke. Accessible 
les soirs de spectacles.

GALERIE D’ART - CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke
• Territoires, oeuvres de Dominique Blain. 
Jusqu’au 28 janvier 2007.

GALERIE FOREMAN
Université Bishop’s, Lennoxville
• Entre deux larmes, installation in situ 
par Lucie Chan. Jusqu’au 20 janvier.

GALERIE LE TRAIT D’ART
2227, King Ouest, Sherbrooke 
• Oeuvres des membres. Du mardi au 
samedi, 11 h à 17 h. Info: 819 566-4252

LA NEF
1175, King ouest, Sherbrooke
• Expériences lumineuses des artistes 
Isabelle Gilbert et Louis-Charles Arguin. 
Jusqu’au 3 décembre. Mardi au vendredi, 
11 h à 21 h; samedi 16 h à 21 h; dimanche 9 h 
à 14 h. Info: 819 562-0725

LA TOUCHE FINALE
212, Queen, Lennoxville
• Oeuvres de Rose-Marie Le Breton et de 
Georges Bates. Info: 819 569-1400

LE TÉLÉPHONE ROUGE
38, Wellington sud, Sherbrooke
• Variations sur le Téléphone rouge, douze 
oeuvres, quinze artistes. Jusqu’au 17 
décembre, jour de l’encan.
Info: 819 348-8964

MAISON DES ARTS ET DE LA CULTURE
101, Saint-Joseph, Sherbrooke 
(arrondissement Bromptonville)
• Mon jeu de Lèg«os», de Lucie Benoit.
• Les Réprouvés, oeuvres de David 
Running.
Jusqu’au 28 novembre
Info: 819 846-1122

MAISON DE L’EAU CHARMES
755, Cabana, Sherbrooke
• Exposition sur les caractéristiques des 
amphibiens et des reptiles du Québec.
Mercredi au dimanche, 8 h 30 à 16 h 30.
Info: 819 821-5893

RAYMOND CHABOT GRANT THORNTON

455, King Ouest, bureau 500, Sherbrooke
• Oeuvres de Sandra Picken Roberts 
(ardoise), Fernande Longpré (huile sur 
toile), et Diane Lavarière (techniques 
multiples). Jusqu’au 15 décembre. Du lundi 
au vendredi, 9 h à 17 h. Info: 819 822-4000

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
351, boulevard St-Luc, Asbestos
• Lise Bourgault-Brousseau, artiste-peintre 
et sculpteur. Jusqu’au 8 janvier.
Info: 819 879-2433

LA MUSE
1097, Main Ouest, Ayer’s Cliff
• Oeuvres de Michelle Fortin et Danny 
Nadeau. Info: 819 838-1056

GALERIE ART-MULTI
871, rue Main, Ayer’s Cliff
• Peinture sur verre, oeuvres de Micheline 
Lessard, et huiles par Christian Williams.

ATELIER-GALERIE HEATHER 
SAMPSON ART AND DESIGN
1072, Main, Ayer’s Cliff
• Oeuvres inspirées par les Cantons-de-
l’Est, le Nouveau-Brunswick et l’Ontario.
Vendredi et samedi 9 h 30 à 18 h; dimanche, 
12 h 30 à 17 h. Info: 819 838-1015

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE 
GÉNÉALOGIE DE COATICOOK
34, rue Main Est, 2e étage, Coaticook
• Exposition d’Yvette Rousseau, institutrice, 
fermière, ouvrière, syndicaliste et sénatrice. 
Du mardi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 
13 h à 17 h. Info: 819 849-1023.

MOULIN BERNIER
Courcelles
• Mains et merveilles, collectif regroupant 
dix grands talents de la région qui font .
Tous les jours, 10 h à 17 h.

GALERIE D’ART DE DANVILLE
52, rue Daniel-Johnson, Danville
• Oeuvres d’artistes de renom du Québec. 
Samedi et dimanche, de 12 h. à 16 h. Info: 
819 839-1414

CAFÉ-BISTRO LE ST-GEORGE
250, Hériot, Drummondville
•Oeuvres d’Evelyn Losier. Jusqu’au 3 
décembre. Info: 819 473-9501

FOYERS DU CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMONDVILLE
175, rue Ringuet, Drummondville
• Oeuvres de la Guilde des artistes de la 

région de Drummondville. Jusqu’au 15 
décembre. Info: 819 477-5518, poste 225

GALERIE D’ART L’UNION-VIE
175, rue Ringuet, Drummondville
• Sincères réalités, oeuvres de Jean 
L.Martin. Jusqu’au 16 décembre.
Info: 819 477-5518, poste 225

L’EXCENTRIK
330, Lindsay, Drummondville
• Oeuvres de l’artiste Sébastien Béliveau.
Info: 819 473-9501

REL’ART
125, rue des Forges, Drummondville
• Oeuvres de l’aquarelliste Christine Avoine.
• Oeuvres de Fernand Brunelle.
Info: 819 473-9501

RIVERIN-ARLOGOS
197, chemin du Lac d’Argent, Eastman
• Mondes intérieurs, de Luc Guérard. 
Jusqu’au 20 décembre. Info: 450 297-4646

COOPÉRATIVE DES MÉTIERS 
D’ART DE GEORGEVILLE
18, carré Copps, Georgeville
• Oeuvres d’artistes locaux et régionaux en 
arts visuels et métiers d’art.

ATELIER-GALERIE 
NICOLE & LUC DEMERS
625, chemin des Pères, Magog
•Artiste peintre et sculpteur.
Info: 819 868-9238

CREATIO CENTRE D’ARTISTES
81, rue Desjardins, bureau 101, Magog
• Nus et créatures, de l’artiste Ion 
Vincent Danu, peinture, dessin
• Les lieux tranquilles, photographies de 
Tony De Melo, 
Jusqu’au 3 décembre. Du mercredi au 
dimanche, 13 h à 17 h. Info: 819 843-8200

GALERIE DES ARTISTES DU CANTON
30, Place du commerce, Magog
•  La photographie en Estrie: 20 
photographes professionnels des Cantons 
de l’Est. Jusqu’au 23 décembre.
Info: 819 868-1881.

ANCIENNE BOUTIQUE DE FORGE
101, rue Saint-Alphonse, Marbleton
• Visite chez le forgeron. Du jeudi au 
dimanche. Info: 819 887-6093

MUSÉE LOUIS-ÉMILE-BEAUREGARD
900, rue du Lac, Marbleton
• 64 sculptures de bois illustrant la vie 
rurale des années 1920 à 1940. 
Visite guidée. Sur réservation.

Info: 819 887-6093

GALERIE D’ART-SALON DE 
THÉ AU GRENIER DE GIFE
330, chemin de la Rivière, North Hatley
• Oeuvres de Joe Beaulieu. Exposition de 
peintres québécois et européens.
Info: 819 842-4440

GALERIE JEANNINE-BLAIS
102, Main, North Hatley
• Exposition d’art naïf, sculptures de bronze et 
gravures. Ouvert tous les jours, de 10 h à 17 h. 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE
GÉNÉALOGIE DU VAL-SAINT-FRANÇOIS
106, route 222, Racine
• Oui-Allo retrace l’histoire de la téléphonie. 
Info: 450 532-2805

ATELIER-GALERIE VERRE DE GRIS
22, avenue de Melbourne, Richmond
• Oeuvres du peintre et verrier Marseno. 
Jeudi au lundi, 10 h à 17 h.
Info: 819 349-4321.

LE P’TIT BONHEUR
162, Miquelon, Saint-Camille
• Matière à réflexion, de Sylvie Gagnon. 
Jusqu’au 26 novembre. Info: 819 828-2664

ATELIER DÂV
55, rue Bellevue, Saint-Nicéphore
� Les grandes baigneuses, oeuvres 
sculptées. Jeudi au lundi, 10 h à 18 h.
Info: 819 394-2962

CENRE D’ARTS VISUELS POINT DE VUE
207, route 253 Sud, Saint-Isidore-de-Clifton
• Exposition intitulée Mon abri superficiel, 
oeuvres de Denise Surprenant. Du samedi 
au dimanche, 13 h à 17 h. Info: 819 571-9761

SITE PATRIMONIAL DE
SAINT-JACQUES-DE-LEEDS
Saint-Jacques-de-Leeds
• Revivez les années 1800 à 1850 en 
compagnie de Mary McKillop, Agnes 
McKenzie et Mary Wilson.
Du mercredi au dimanche, de 10 h à 17 h.

MAISON LAPLANTE:
GALERIE LE HARFANG
280, 9e Avenue, Weedon
• Collectif d’artistes peintres 
professionnels. Info: 819 877-5124

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE WEEDON
• Sports et loisirs d’hier à aujourd’hui, 
reflétant le dynamisme d’un petit village.
• Hommage à Doris Lussier, alias Père 
Gédéon. Info: 819 877-5855
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À Sherbrooke

En région

CAFÉ DU PALAIS
184, ruelle Whiting, Sherbrooke
• Ligue d’improvisation L’Abordage, 
dimanche, 20 h.
• Les Scélérats, hommage à Jean Leloup, le 
mercredi 29 novembre, 22 h 30.
• The Project, hommage à Gun’s N Roses, 
Stone Temple Pilots et Velvet Revolver le 
mercredi 6 décembre, 22 h 30
• Lundis mort de rire.
Info: 819 566-8977

CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke
• Théâtre: Le professionnel le mardi 28 
novembre
• Ariane Moffatt le jeudi 30 novembre
• L’humoriste Julie Caron les 7 et 8 
décembre
Info: 819 820-1000 

ÉGLISE PLYMOUTH-TRINITY
Sherbrooke
• Steve Roy, ténor, chante Noël; concert 
intime de Noël et dégustation vins et 

fromages au profit de la Fondation pour 
enfants diabétiques le samedi 25 novembre, 
19 h.
Info: 819 563-8365

LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE
rue Galt Ouest
• Patrick Norman, ce soir.
• Marabu le jeudi 30 novembre
• Fred Pellerin le vendredi 1er décembre
• Jean-marc Chaput le samedi 2 décembre
Info: 819 822-2102

LE PETIT THÉÂTRE DE SHERBROOKE
• Cat et Billy Et Bidou, pour les enfants de 4 
à 8 ans, du 26 novembre au 3 décembre.
Info: 819 346-7575

PUB ST-MALO
255, boul. Jacques-Cartier Sud 
• Les mardis, à 19 h, Ragtime Jack au piano, 
style saloon, avec J.A. Blum.

THÉÂTRE GRANADA
53, Wellington Nord, Sherbrooke
• Thomas Hellman le jeudi 30 novembre, 
20 h 30.
Info: 819 565-5656

TURNER STUDIO THEATRE
Université Bishop’s
• The Madras House, en anglais, présentée 
par le Département de Théâtre. Le 25 
novembre, 20 h.
Info: 819 822-9692

UNIVERSITÉ BISHOP’S
Salle Bandeen, Lennoxville
•  Harry Manx et Michael Kaeshammer, ce 
soir, 20 h.
Info: 819 822-9692

PAVILLON DES ARTS
116, Wellington, Coaticook
• La Volée d’Castors le vendredi 1er 
décembre, 20h
• Café-concert: Harmonie de Coaticook le 
dimanche 3 décembre, 12h.
Info: 819 849-6371

CENTRE CULTUREL D’EAST ANGUS
288, Maple, East Angus
• Passeport jeunesse présente le film «Les 
Bagnoles» le dimanhce 26 novembre, 10h.
Info: 819 832-2719.

CAFFUCCINO
219, Principale Ouest, Magog
• Vendredi  à 18 h 30, avec Val’N Soul 
Station.
Info: 819 868-2225

AUBERGE ORFORD
20, Merry Sud, Magog
• Tous les mardis, quintette de jazz 
Raymond Élias.
Info: 819 843-9361

LE VIEUX CLOCHER
64, Merry Nord, Magog
• Vincent Vallières ce soir.
• Fred Pellerin le samedi 2 décembre
Info: 819 847-0470

CENTRE D’ART DE RICHMOND
1010, Principale Nord, Richmond
• Le personnage Colpin Lanouille, 
aujourd’hui, 14 h.
• Harry Manx et Michael Kaeshammer le 
lundi 27 novembre, 20 h.
• En concert quatre musiciens: les 
guitaristes Luc Fortin et Richard Léveillé, 
l’accordéoniste Martin Nasturica, et le 
contrebassiste Michel Donato, le samedi 2 
décembre, 20h.
Info: 819 826-2488

LE P’TIT BONHEUR
162,Miquelon, St-Camille
• Tous les garçons toutes les filles, tournée 
des filles, ce soir, 20 h 30.
Info: 819 828-2664

CENTRE CULTURE DE WEEDON
Weedon
• En spectacle Yves Lambert, accompagné 
de son Bébert Orchestra, ce soir, 20 h.
Info: 819 877-5124

IMACOM, MAXIME PICARD

Cantonné dans son image de chanteur country, Patrick Norman s’avère un 
guitariste sous-estimé. Il maîtrise pourtant une six-cordes avec un talent 
admirable à faire décrocher les mâchoires et baver d’envie. Il monte sur 
les planches du Vieux Clocher de Sherbrooke ce soir, en supplémentaire. 
Ses fans savent bien que ses chansons comptent plus que trois accords.

Quel guitariste! 
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SHERBROOKE — En sept jours, 
50 000 exemplaires de l’auto-
biographie de Dominique Michel 
se sont envolés. C’est énorme. Les 
médias ont fait état de l’exploit, 
mais certains chroniqueurs en ont 
profité pour dénigrer la campagne 

de promotion tentaculaire des 
Éditions La Semaine. Pendant la 
pose de ses pneus d’hiver, on peut 
— paraît-il — se procurer la brique 
de 500 pages chez Canadian Tire. 

«Ce n’est pas vrai, rétorque 
l’auteure. Le livre n’est pas 
distribué dans les Canadian Tire, 
mais j’aurais bien aimé qu’il le 
soit. 

«D’ailleurs, si Esso ou Ultramar 
veut le vendre, je vais aller leur 
en livrer des caisses n’importe 
quand, exagère la comique dans 

un fou rire caractéristique. Quel 
est ce snobisme? Est-ce moins 
dégradant d’acheter un livre dans 
un café-librairie que chez Costco, 
d’en acheter un à côté d’un pot de 
caviar que d’un tire?» 

Les gens me prennent 
maintenant pour une 
confidente. Ils se confient, 
me demandent conseil. Je 
crois qu’ils voient en moi 
une oreille attentive, parce 
qu’ils ont lu que je suis une 
battante et une gagnante.»

C’est un genre de mépris auquel 
Dodo s’est habitué au fil des 
années. Depuis que des artistes 
dédaignaient d’apparaître à 
l’émission Moi et l’autre parce que 
c’était une comédie. «Mon histoire 
intéresse les gens et si je peux les 
rejoindre là où ils vont parce que 
ce n’est pas tout le monde qui entre 
dans une librairie j’en suis ravie.»

Le week-end dernier, la petite 
grande dame, qui a reçu en 2005 

le MetroStar de la personnalité la 
plus marquante des 20 dernières 
années à la télévision, a rejoint 
des masses de gens au Salon du 
livre de Montréal. Elle s’est fait 
des bras à autographier son lourd 
bouquin intitulé Y’a des moments 
si merveilleux. Mais sa présence a 
dépassé l’acte de la pointe feutre. 

«J’en était presque gênée. Les 
gens me prennent maintenant pour 
une confidente. Ils se confient, me 
demandent conseil. Je crois qu’ils 
voient en moi une oreille attentive, 
parce qu’ils ont lu que je suis une 
battante et une gagnante.»

Elle avait pensé confier la 
rédaction à Stéphane Laporte. 
Dodo, née Aimée Sylvestre, a 
plutôt choisi de se mettre en 
pages elle-même. «J’avais toute la 

documentation et personne ne me 
connaît mieux que moi. Je suis fille 
unique. Presque tous mes cousins 
sont décédés. J’ai beaucoup écrit 
pour la scène, autant raconter ma 
vie moi-même.»

En 18 mois, elle a tout repassé. 
De sa naissance en 1932 jusqu’à 
son coup de coeur récent pour 
l’humoriste Cathy Gauthier. 

«J’ai tout fait chez moi, dans ma 
salle à manger qui se trouve dans 
une serre, et je regardais le fleuve 
pour ne pas être dérangée par la 
ville. J’étais dans une bulle, devant 
le film de ma vie. Je me suis aperçue 
que je n’avais aucun regret.»

Et ce n’est pas aujourd’hui, à 74 
ans, qu’elle en aura. 

Surtout pas de se retrouver au 
rayon des pneus.

Dodo et elle
LAURA
MARTIN
laura.martin@latribune.qc.ca

LA PRESSE, ANDRÉ TREMBLAY

Dominique Michel a repassé le film de sa vie pour écrire «Y’a des moments si merveilleux», son autobiographie 
dont 50 000 exemplaires se sont envolés en une semaine.

Le chapitre qu’elle aurait passé en accéléré: 
«Quand je me suis fait opérer pour les amygdales à cinq ans. Comme 
ma famille était trop pauvre pour payer l’hôpital, nous étions allés chez 
un docteur, qui m’avait endormie au chloroforme. Après l’opération, 
maman et moi avions dû retourner à pied à la maison. Je n’arrêtais 
plus de vomir du sang. C’est un souvenir très lointain, mais j’en garde 
une grande douleur.»

Le chapitre qu’elle aurait passé au ralenti: 
«Aucun. La vie passe et je l’aime comme ça. Il y a des bonheurs, il y 
a des malheurs. C’est sûr que j’aurais voulu que mes amours soient 
éternelles, comme tout le monde, mais ça ne reste pas.»
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LAURA MARTIN
laura.martin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — En 1989, 
Dominique Blain créait une 
oeuvre-objet pour une exposition 
à l’aéroport de Mirabel. Sur une 
face d’un sac en papier brun, 
la photo d’une femme portant 
un lourd ballot sur la tête, sur 
l’autre, un homme, le dos courbé, 
en situation évidente d’esclavage. 
La Montréalaise voulait 
ainsi dénoncer la société de 
consommation, confronter le désir 
de possession aux conditions de 
misère de ceux qui ne possèdent 
rien. Les contenants, imprimés en 
3000 exemplaires, étaient vendus 
dans les boutiques hors taxes. 

«Les gens les achetaient pour 
y déposer des produits de luxe, 
du parfum ou des grands vins. 
Personne ne se rendait compte de 
l’aberration de son geste. Personne 
ne se posait de question sur le 
vrai sens du sac. Ils le trouvaient 
beau. J’ai trouvé l’expérience 
très troublante. Comme je trouve 
troublant de voir, en général, que 
les gens sont insensibles par 
rapport aux messages qu’on leur 
envoie, à la manipulation des 
médias et à ce qui se passe sur 
la planète. C’est moindre depuis 
le 11 septembre 2001, mais c’est 
encore frappant.»

On ne reste absolument pas 
insensible devant ces sacs quand 
ils ne sont plus accessoires 
de shopping. Pour la première 
fois à Sherbrooke, une dizaine 
d’installations de cette artiste 
engagée parmi les Québécoises 
les plus réputées dans le monde 
peuvent être vues dans Territoires, 
une expo réalisée par le Musée 
régional de Rimouski plus tôt 
cette année. «Certaines des 

oeuvres ont plus de dix ans et sont 
toujours criantes d’actualité. C’est 
la preuve qu’on tourne en rond, 
qu’on ne se soulève pas assez. Ou 
pas de la bonne manière», soutient 
la dame qui a pas mal fait jaser 
avec son tapis afghan à motifs de 
mines antipersonnelles en 2000.

Pour atteindre cette 
population qui voit ce qu’elle 
veut bien voir et qui s’éloigne 
de ce qui pourrait altérer son 
petit bonheur, Dominique Blain 
dénonce la polarisation de la 
planète, la guerre, la dictature 
des finances par des oeuvres 
aguichantes, avec une esthétique 
forte, dans lesquelles elle intègre 
son message — moins sexy — en 
petit. «On ne fait pas passer de 
messages en criant.»

Celle qui a reçu de ses parents 
sa propension à l’indignation n’a 
jamais visité ces endroits où les 
abus de pouvoir et les luttes de 
classes sont démesurés. Elle les 
visite et en transmet la honte 
dans ses montages subjectifs 
d’archives photographiques. «Un 
artiste a déjà dit que s’il avait vu 
la guerre, il ferait maintenant 
des paysages. Moi aussi, je crois. 
Je ne me donnerais pas la même 
liberté.» 

VOUS VOULEZ Y ALLER
Territoires
Exposition de Dominique Blain
À la galerie d’art de l’Université de 
Sherbrooke
Jusqu’au 28 janvier 2007
Du dimanche au samedi, 
de 12 h à 17 h
Entrée libre

Territoires 
occupés

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Dominique Blain pose devant son Empty Box, cette caisse en bois 
sectionnée en deux et dans lesquelles un homme d’origine amérindienne 
fixe, l’oeil hagard, une forêt pillée par l’industrie forestière.
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STEVE BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Harry Manx 
et Michael Kaeshammer sont 
deux musiciens que tout aurait 

pu séparer. Le premier, franc 
quinquagénaire, égrène les blues 
et la musique du monde grâce à la 
Mohan Veena, sa guitare hybridée 
de sitar. Le second, à trentaine 
moins une, est un prodige du jazz, 

du swing et du boogie sur piano, 
depuis l’adolescence.

Mais quand on parle la même 
langue, celle de la musique, et que 
l’autre vous épate dans la fenêtre 
qu’il a choisie, l’âge et les catégories 

musicales sont des barrières qui ne 
résistent guère longtemps.

«Harry est revenu vivre au 
Canada en 2000 et, quelques mois 
plus tard, je suis tombé sur un de 
ses clips à la télé. Plus tard, j’ai 
été invité à un de ses spectacles 
à Toronto. Il avait entendu parler 
de ma musique. Nous avons joué 
un jazz ensemble, puis un blues 
et un boogie et voilà», raconte 
Michael Kaeshammer (prononcez 
Kéze-Hammer), au bout du fil à 
Toronto.

Mais chacun ayant sa propre 
carrière, il a fallu attendre quelques 
années avant qu’ils puissent 
concrétiser leur rêve de duo. C’est 
chose faite depuis octobre. Ils 
sont en plein milieu d’une tournée 
canadienne de 60 concerts qui les 
amènera dans sept provinces en 
tout, de la Colombie-Britannique 
au Nouveau-Brunswick.

«Le spectacle se compose de 
deux demi-heures où nous jouons à 
tour de rôle en solo, pour permettre 
à l’auditoire de connaître l’univers 
de chacun. Puis nous terminons 
ensemble. On pourrait penser que 
le mélange ne fonctionne pas très 
bien, mais ça marche! Et nous nous 
amusons beaucoup sur scène, en 
improvisant ou en emmenant l’autre 
sur des territoires inattendus.»

Vétéran à 18 ans
Établi au Canada depuis le 

milieu des années 1990, Michael 
Kaeshammer a passé les 18 
premières années de sa vie en 
Allemagne. À son départ, il était 
déjà un vétéran du circuit allemand 
des clubs, concerts et festivals de 
jazz. Dès 1996, il lançait Blue Keys, 
son premier disque, enregistré à 
Victoria. Ont suivi Tell You How I 
Feel en 1998, No Strings Attached en 
2000 et Strut en 2003. Son nom est 
depuis un habitué de la lice pour les 
prix Juno.

«Quand mes parents ont 
décidé de déménager, ils nous ont 
demandé, à moi et mon frère, si 
nous souhaitions rester, car nous 
étions assez vieux pour décider. 
Nous les avons suivis. Ce fut la 

meilleure décision de ma vie. La 
musique, en Allemagne, c’est 
un hobby. Ici, je peux vraiment 
en vivre. Mes parents étaient 
sceptiques au départ, mais ils ont 
bien vu que c’était ce que j’aimais 
le plus faire.»

Aujourd’hui, Michael 
Kaeshammer a une carrière bien 
remplie, qui déborde les frontières. 
Établi à Toronto, il a failli s’établir à 
la Nouvelle-Orléans, il s’était même 
trouvé un pied-à-terre, avant que 
l’ouragan Katrina brise son rêve.

«Là-bas, pas de musique 
sans touristes. Aujourd’hui, les 
musiciens sont partis. Mais s’ils 
reviennent un jour, je verrai si je 
peux encore rêver d’aller y vivre.»

Association magique

VOUS VOULEZ Y ALLER
Harry Manx et 
Michael Kaeshammer
ï Ce soir, 20 h 
Théâtre Centennial
Entrée: 25 $
ï Lundi 27 novembre, 20 h 
Centre d’art de Richmond

Entrée: 30 $

COURTOISIE

Harry Manx et Michael Kaeshammer
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LE DROIT

OTTAWA — Secrètement, Luc 
Plamondon a toujours eu un faible 
pour l’opéra. Mais dans le milieu 
rock et pop ou il a toujours évolué 
c’était plutôt mal vu d’aimer le 
bel canto, a confessé un des 
créateurs de Starmania dont la 
version symphonique réunissant 
75 musiciens et les plus belles 
voix du Québec sera présentée ce 
printemps au Centre national des 
Arts.

Aujourd’hui, Plamondon ne 
s’en cache plus. Il est fier de la 
nouvelle mouture symphonique 
de Starmania, l’opéra-rock qu’il 
a crée il a presque 30 ans avec 
Michel Berger, une version lyrique 
qui a connu beaucoup de succès 
à Montréal en 2004 et à Québec 
l’année suivante devant plus de 
50 000 spectateurs. Starmania 
Symphonique revivra sur la scène du 
CNA le 28 avril 2007 dans le cadre 
de la Scène Québec, un événement 
qui réunira quelque 700 artistes 
québécois (auteurs, chanteurs, 
musiciens, comédiens...) dans une 
centaine d’événements. 

« C’est un peu le rêve de Berger 
que j’ai réalisé, a raconté le 
parolier. Peu de temps avant sa 
mort, il m’avait confié son désir de 
faire des versions des chansons de 
Starmania avec des voix d’opéra. 
Malheureusement ça ne s’est 
pas réalisé de son vivant». Le 
projet a refait surface il y a deux 
ans à la demande de l’Orchestre 
symphonique de Montréal.

Cette version symphonique 
est interprétée par Dominique 
Côté (Ziggy), Raphaëlle Paquette 
(Cristal), le ténor Marc Hervieux 
(Zéro Janvier) et Marie-Josée 
Lord (Marie-Jeanne, la serveuse 
automate), qui ont interprété 
deux chansons. Gino Quilico 
(Johnny Rockfort) et Lyne Fortin 
( Stella Spotlight) complètent la 
distribution.

Luc Plamondon redécouvre son Starmania

«J’ai eu un plaisir énorme à 
redécouvrir mes chansons qui 
ont une tout autre dimension 
lorsque chantées par des voix 
lyriques, a souligné Plamondon. 
Elles conviennent très bien aux 
personnages démesurés que sont 
Johnny Rockfort, le terroriste, 
Zéro Janvier, l’homme d’affaires 
qui aurait voulu être un artiste ou 
la sulfureuse Stella Spotlight. 

Simon Leclerc, compositeur et 
arrangeur québécois a vu comme 
un cadeau plutôt qu’un cauchemar 
la tâche de transposer les chansons 
archie connues pour des voix 
d’opéra. « J’étais un peu sceptique 
au début. J’ai pratiquement pas 
écouté le disque et je suis parti 
de zéro pour faire une relecture 
complète de Starmania, a-t-il 
souligné. Les textes prennent une 
toute nouvelle saveur avec des 
chanteurs d’opéra. Ils apportent 
une dimension plus grande que 
nature».

Le ténor Marc Hervieux qui 
arrivait tout juste de New York où 
il venait de chanter s’est dit heureux 
de participer au spectacle d’autant 
plus qu’il a grandi avec Starmania. 
«Ce ne sont pas toutes les chansons 

qui peuvent être adaptées pour une 
voix d’opéra, a dit le chanteur qui 
a donné une interprétation assez 
puissante du Blues du businessman. 
Comme 95 pour cent des chansons 
sont des classiques on était un 
peu inquiets au début. On allait 
contre toutes les versions qui en 
ont été faites». La jeune soprano 
colorature Raphaëlle Paquette 
qui interprète Cristal a elle aussi 
surmonté ses inquiétudes du 
début. «On reconnaît les chansons 
même si elles sont interprétées 
différemment. L’avantage d’un tel 

spectacle, dit-elle, c’est de rejoindre 
tous les publics, ceux qui aiment 

la musique pop et les amateurs 
d’opéra». 

LE DROIT, ÉTIENNE MORIN

Raphaëlle Paquette interprète la Cristal de Starmania que Luc Plamondon 
redécouvre en musique symphonique.
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PRESE CANADIENNE

NEW YORK — La maison de 
production française GMT a acquis 
le droit d’exploiter l’émission de 
télévision québécoise Les Bougon 
pour les six prochains mois. 

GMT, une filiale du géant 
français Lagardère, oeuvre déjà 
à former une équipe d’auteurs qui 
adaptera les textes. Une partie de 
l’adaptation devrait d’ailleurs être 
confiée à François Avard, le co-
auteur de la série. 

La transaction a été conclue 
lundi, à New York, avec la 
productrice Fabienne Larouche. Un 
représentant de GMT s’y trouvait 
afin d’assister au gala des Emmy 
Awards, en soirée. 

Mme Larouche signale en 
entrevue au Journal de Montréal 
que les producteurs de GMT ont 
été séduits par le ton, l’audace et le 
côté irrévérencieux de la populaire 
série québécoise. Ils songeraient 
d’ailleurs à produire une suite aux 
50 épisodes déjà existants.

Une firme française 
acquiert les droits de 
l’émission Les Bougon 

AP

Kate Hudson et son mari Chris Robinson en des temps plus heureux.

Kate Hudson et
Chris Robinson: 
c’est bien fini 
NEW YORK — Le rocker Chris 
Robinson a entamé en fin de semaine 
dernière une procédure de divorce 
d’avec Kate Hudson, citant des 
différences irréconciliables. Le 
leader du groupe Black Crowes, 39 
ans était marié avec la jeune actrice 
de 27 ans depuis six ans. Le couple 
avait annoncé sa séparation en août 
dernier. 

D’après les documents de la 
demande de divorce, déposés à la 
Cour supérieure, Chris Robinson 
demande la garde partagée de leur 
fils Ryder Russell Robinson, qui aura 
trois ans en janvier prochain. 

Kate Hudson, fille de l’actrice 
Goldie Hawn, avait reçu une 
nomination à l’Oscar de la meilleure 
actrice dans un second rôle, pour son 
personnage de Penny Lane dans le 
film Presque célèbre (2000). On l’a 
aussi vue dans Toi et moi... et Duprée 
ou dans Comment se faire larguer en 
10 leçons. 

Le groupe de Chris Robinson, s’est 
formé dans les années 90, année où 
il a sorti son premier disque Shake 
Your Money Maker. (AP)
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Entre nous 

DRUMMONDVILLE — Pour une 13e 
année, la Ville de Drummondville 
offre son Programme de soutien à 
l’excellence culturelle doté de bourses 
totalisant 7750 $. Les personnes 
intéressées à loger une demande 
en vertu de ce programme original 
ont jusqu’au 13 décembre prochain 
pour déposer leur formulaire de 
candidature. Le but visé par cette 
initiative consiste à donner un coup 
de pouce financier aux étudiants âgés 
de moins de 25 ans dont le lieu de 
résidence est Drummondville et qui 
excellent dans une activité culturelle 
tout en possédant un statut amateur. 
Les formulaires de demande de 
reconnaissance peuvent être obtenus 
à l’hôtel de ville de Drummondville 
(415 Lindsay) , à la Bibliothèque 
municipale Côme-Saint-Germain 
( 545 des Écoles) , au Service des 
loisirs et de la vie communautaire ( 
300 Cockburn), au Centre culturel de 
Drummondville ( 175 Ringuet) , ainsi 
qu’aux Départements de musique 
ou d’arts plastiques du Cégep de 
Drummondville (960 St-Georges) .  
Pour obtenir d’autres informations, 
on peut joindre Joceline-Andrée 
Turcotte au  819 478-6588.

—Jean-Pierre Boisvert

Soutien à 
l’excellence

DRUMMONDVILLE — Pour une 
deuxième année consécutive, 
la Fondation J-Marcel Lefevre 
présentera au Centre Culturel 
de Drummondville, le mardi 
5 décembre à 20h, la comédie 
musicale La Môme, un conte de Noël 
mettant en vedette Julie Lauzon, 
la jeune Mégane Cyr, l’ensemble 
vocal de Drummondville et d’autres 
artistes de notre région.

Luc Gaudreau, directeur général 
adjoint au Collège Saint-Bernard, 

a accepté la présidence d’honneur 
de l’édition 2006 de ce spectacle 
qui se veut également une activité 
de financement pour le Refuge 
La Piaule. Les organisateurs de 
l’événement souhaitent amasser la 
somme de 15 000 $ afin de soutenir 
le travail du Refuge la Piaule du 
Centre du Québec qui intervient 
auprès de plus de 300 jeunes de la 
rue et en difficulté.

—Jean-Pierre Boisvert

La Môme, à Drummondville

JEAN-PIERRE BOISVERT
jboisver@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La MRC de 
Drummond proposera de nouveau 
l’an prochain un circuit touristique 
regroupant plusieurs ateliers et 
galeries d’art de son territoire, et 
ce, en collaboration avec l’Office du 
tourisme de Drummondville.

Onze intervenants ont adhéré 
au projet cette année et un appel 
est lancé à ceux qui désirent s’y 
joindre en 2007. Les ateliers et 
galeries d’art intégrés au circuit 
doivent respecter la réglementation 
municipale en vigueur pour ce type 
d’activités. Ainsi, les propriétaires 
ont l’obligation de fournir à la 

MRC, d’ici le 31 décembre 2006, 
une lettre attestant la conformité 
de leur atelier ou galerie d’art. Pour 
ce faire, ils sont priés de s’adresser 
à l’inspecteur en bâtiment de leur 
municipalité.

Il en coûtera 75 $ par atelier et 
150 $ par galerie pour être partie 
prenante du circuit touristique 
l’an prochain. La promotion de 
celui-ci se fera par le biais d’un 
dépliant qui sera imprimé à 10 000 
exemplaires et distribué dans plus 
d’une cinquantaine d’endroits. 

Il est possible d’obtenir plus 
de renseignements sur ce projet 
en contactant monsieur Jocelyn 
Proulx, agent de développement 
culturel, au 819 477-2230.

Le circuit touristique de retour
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APPRÉCIATION
H - Vin correct;
HH - Bon;
HHH - Très bon;
HHHH - Excellent;
HHHHH - Exceptionnel;
1⁄2 - Égale une demi-étoile. 

La règle
 • Plus d’étoiles que de $, le vin
    vaut largement son prix.
  • Autant d’étoiles que de $, il
   vaut son prix.
 • Moins d’étoiles que de $, il
    est cher ou même très cher.
 • C indique qu’il s’agit d’un vin  
    «courant» vendu dans la
    plupart des succursales, et S
    désigne les vins «spécialité»,
    en vente uni quement dans
    un nombre limité de 
    succursales.
 • Le nombre d’années figurant
    après la note indique le
    potentiel de garde approxi- 
    matif à partir de maintenant.

DÉGUSTÉS POUR VOUS              

JACQUES BENOIT

Chronique

/ Alsace 2005 Riesling La Cave 
d’Obernai. Vin blanc d’Alsace, bien 
typé Riesling (quoique sans le côté 
pénétrant de vins de Riesling plus 
prestigieux), plutôt léger et aux 
saveurs franches. Et sec, comme il 
se doit. C, 202259, 14,20 $, ii 
1⁄2, $ 1⁄2, 2006-2008.

/ Brunello di Montalcino 2001 
Poggio Alle Mura Castello Banfi. 
Vin rouge de Toscane, grenat foncé 
avec un reste de pourpre, au bouquet 
complexe (nuances de torréfaction, 
notes de fruits noirs séchés, etc.), 
avec du corps, de beaux tannins gras, 
et les mêmes arômes de torréfaction 
qu’au nez, mais aussi le fruit voulu. 
Très beau Brunello di Montalcino. S, 
701920, 76 $, iii 1⁄2, $$$$$, 
2006-2012.

/ Mercurey 2004 Château de 
Chamirey. Bourgogne rouge de 
couleur rouge clair, un brin orangé, 
vanillé (le bois) au nez, d’ampleur 
et de corps moyens, avec les mêmes 
arômes boisés bien présents en 
bouche. Un peu racoleur, mais quand 
même fort bon... S, 962589, 28,95 $, 
iii , $$$ 1⁄2, 2006-2010.

/ Hawkes Bay 2003 Cabernet 
Merlot Teawa. On n’a pas fini 
d’entendre parler de la Nouvelle-
Zélande, surtout pour ses vins 
rouges, tel que celui-ci, au bouquet 
mûr et fin, plus que moyennement 
corsé. Il brille par ses beaux tannins 
tendres et pourrait rivaliser avec 
bien des bordeaux. Très bon. S, 
10382882, 22,10 $, iii , $$ 1⁄2, 
2006-2011.

La recommandation 
de la semaine 

Les Barolos et les Barbarescos 
coûtent aujourd’hui très 
cher, malheureusement... Il 
faut donc goûter, à prix bien 
moindre, et également du 
Piémont, le Langhe 2003 
Eremo Fontanafredda, élaboré 
avec surtout du Barbera (70 %) 
et du Nebbiolo, et proche par 
le style de ses illustres voisins. 
D’une couleur assez soutenue 
sans qu’elle soit très foncée, 
son bouquet de fruits rouges 
s’accompagne de notes boisées 
rappelant des odeurs de noix, 
comme dans certains chiantis. 
Il n’est pas très concentré, et ses 
tannins sont fermes, et même un 
peu durs, tout cela rappelant les 
Barolos et Barbarescos de style 
traditionnel. Lui non plus n’aura 
rien à craindre de la dinde. Mais, 
attention donc, il ne faut pas 
avoir peur des tannins !

C, 10399078, 16,25 $, iii , 
$$, 2006-2011.

MONTRÉAL — Malgré son prix 
exorbitant (67 dollars, contre 54,75 
$ il y a cinq ans), le champagne 
Veuve Clicquot Ponsardin non 
millésimé — sans année, dit-on en 
Champagne —, compte parmi les 
dix vins commercialisés en format 
courant de 750 millilitres les plus 
vendus au Québec !

Au surplus, c’est à partir du 
moment où il est devenu le plus cher 
des champagnes non millésimés 
inscrits au répertoire général que 
les ventes de ce vin se sont mises à 
augmenter...

Bref, les experts en marketing 
qui soutiennent que le prix est un 
élément clé de l’image de marque 
n’ont sans doute pas tort !

Ce mauvais exemple a bien sûr 
été suivi, de sorte que la grande 
majorité des champagnes coûtent 
aujourd’hui les yeux de la tête. Qu’y 
peut-on ?

Mais, bien sûr, si le vin est bon, 
ou mieux encore excellent, on se 
console d’avoir à débourser de telles 
sommes pour une bouteille. 

Excellent, tel est le Champagne 
1998 Joseph Perrier, aux bulles 
fines, et qui forment un joli cordon 
autour du verre, au bouquet 
distingué, marqué par des notes 
un peu rancio (comme de noix 
rances, et rappelant les xérès de 
type fino), sans que ce soit exagéré, 
et des nuances biscuitées. Avec 
en bouche à la fois du corps, des 
saveurs bien affirmées, et puis 
beaucoup de grâce et de caractère. 

Oublions les prix !
Grand champagne.

S, 10654796, 76 $, iiii , 
$$$$$, 2006-2012 ?

Bref, le temps des Fêtes approche, 
et, malgré leur prix, les ventes de 
champagnes seront, comme à 
l’habitude, plus importantes qu’en 
tout autre temps de l’année.

Autre nouveau-venu, le 
Champagne 1998 Jacquart 
Blanc de blancs (et donc élaboré 
avec seulement du Chardonnay) se 
présente lui aussi avec un très beau 
bouquet, dans le même style que le 
précédent, aux nuances également 
un peu rancio. La bouche est ample, 
les saveurs relevées, mais sans 
tout à fait la distinction du Joseph 

Perrier, m’a-t-il semblé.
S, 10653224, 64 $, iii 1⁄2, 

$$$$ 1⁄2, 2006-2010 ?
Atrocement cher, le Dom 

Ruinart 1993 Blanc de blancs, 
aux saveurs insistantes et au 
rancio bien présent, plus que dans 
les deux précédents, est de son côté 
un champagne qui pourra très bien 
être bu à table, comme vin de repas, 
pour accompagner par exemple les 
poissons et les fruits de mer.

S, 533851, 176 $, iii 1⁄2, 
$$$$$, 2006-2007.

Deux LBV 
L’apéritif idéal est sans contredit 

le champagne, ou, à défaut, un 

mousseux de qualité.
Quant au porto, il fait (qui 

l’ignore ?) un excellent digestif, à 
savourer assez rafraîchi, à petites 
gorgées.

Vin déjà âgé de près d’une dizaine 
d’années, le Late Bottled Vintage 
1997 Castelinho, d’un rouge assez 
clair, au séduisant bouquet de fruits 
rouges, qu’embellit une note florale, 
souple et velouté, a quelque chose 
des portos millésimés (beaucoup 
plus chers) arrivés à leur apogée. Et 
il fera, précisément, un savoureux 
digestif.

S, 884809, 24,95 $, iii , $$$, 
2006-2009.

Tout comme le précédent, le Late 
Bottled Vintage 2000 Offley est 
un LBV traditionnel. Il n’a donc pas 
été filtré et il est bouché avec un 
bouchon de liège standard plutôt 
qu’avec un bouchon à couronne de 
plastique.

Est-ce que je rêve ? 
Toujours est-il que le vin du 

plus récent arrivage m’a semblé 
nettement supérieur à ceux qui 
ont précédé, pourtant du même 
millésime. Encore très jeune celui-
là, son bouquet est plus... ramassé, 
si l’on peut dire, plus compact 
que celui du Castelinho, mais de 
fruits rouges également, avec 
une bouche aux belles saveurs 
franches, et pourvue du charme et 
de l’élégance qui caractérisent ce 
vin. Et il tiendra la route.

C, 483024, 20,95 $, iii, $$ 1⁄2, 
2006-2013.

Oublions les prix... 
Une fois n’est pas coutume, 

oublions donc les prix !
Voici donc, sans en tenir compte, 

quelques suggestions de vins goûtés 
récemment et qui m’ont paru 
particulièrement remarquables 
dans leur catégorie.

D’abord, le Savigny-les-Beaune 
2003 Doudet-Naudin, bien coloré 
pour un bourgogne, au magnifique 
bouquet de fruits rouges, pur, relevé 
de notes de pain grillé (le bois). Et 
dont la bouche, dense, charnue, au 
très bon goût de fruit, est bâtie sur 
des tannins solides, fermes, comme 
on s’y attend de cette appellation. 
Superbe — excellent. Mais il en 
reste peu, soit 208 bouteilles au 
moment de la rédaction de ces 
lignes.

S, 526715, 37,75 $, iii 1⁄2 et 
même iiii , 2006-2012.

Autre très beau bourgogne 
rouge, le Hautes-Côtes de Nuits 
2003 Domaine Bertagna séduit 
également par la pureté et l’éclat 
de son fruit, et il s’agit d’un vin qui, 
sans avoir l’ampleur du Savigny-les-
Beaune, ne manque ni de chair ni 
de corps, avec des tannins bien 
enrobés. Très bon (360 bouteilles 
dans les succursales.)

S, 10522531, 29,55 $, iii 1⁄2, 
$$$ 1⁄2, 2006-2011.
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LA TRIBUNE, NATHALIE HURDLE

L’équipe de la Rôtisserie Express est toujours heureuse d’accueillir ses clients. Voici une partie de celle-ci, 
à l’arrière, dans l’ordre habituel, Jean-Luc Lacroix, livreur, Kim Guillemette, serveuse, Mario Théberge, chef 
cuisinier. À l’avant, Denise Leblanc, cuisinière et Pierre Turgeon, propriétaire de l’établissement.

RÔTISSERIE EXPRESS
10, route 249
Windsor
819 845-5659

NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

WINDSOR — Au prochain Jour de 
l’an, cela fera six ans que Pierre 
Turgeon est propriétaire de la 
Rôtisserie Express à Windsor. 
«Je me souviens très bien de ma 
première journée, le 2 janvier 2002. 
En arrivant au restaurant, je me 
suis demandé ‘qu’est-ce que je 
venais faire là?’», raconte l’homme 
qui débutait alors sa première 
expérience en restauration. 
«Heureusement que j’ai toujours 
été entouré d’une bonne équipe, cela 
fait la différence», affirme-t-il sans 
hésiter en insistant sur l’apport des 
25 employés actuels.

«En 1979, j’étais venu à deux doigts 
d’acheter un restaurant. À la dernière 
minute, j’avais choisi de ne pas le 
faire. En 2001, des circonstances 
à mon travail ont fait en sorte de  
raviver ce vieux rêve. J’avais alors 
décidé d’acheter une rôtisserie. Je 
me visualisais très bien dans ce 
type de restaurant. En consultant 
les petites annonces, j’ai vu que celle 
de Windsor était à vendre. En peu de 
temps, j’étais devenu propriétaire», 
se souvient-il .

Les spécialités
Les spécialités du restaurant 

sont le poulet BBQ ou frit et la 
pizza. «Plusieurs clients viennent 

de l’extérieur pour déguster notre 
poulet. Cela fait toujours plaisir de 

réaliser la fidélité des clients», affirme 
l’homme d’affaires qui ne compte pas 

ses heures.
Le restaurant offre un menu très 

varié et un service de livraison qui 
peut s’étendre jusqu’à 20 kilomètres 
à la ronde. Outre le poulet et 14 
variétés de pizzas, il est possible 
de choisir parmi cinq sortes de 
spaghettis et de lasagnes, six 
assiettes repas salade, deux choix 
de tortillas ainsi qu’un choix d’à 
côtés et d’entrées assez diversifiés. 
Les becs sucrés seront également 
servis par des desserts succulents. 
En guise de boisson, jus de fruits et 
de légumes, boisson gazeuse, lait au 
chocolat, bière et vin sont offerts à 
la clientèle. Quotidiennement, deux 
menus du jour sont offerts au prix de 
5,65 $ plus taxes.

«Il est important dans notre 
menu d’offrir une variété de repas 
qui donne une alternative à tous 
les types de clients. Il faut que tout 
le monde y trouve son compte», 
mentionne-t-il.

Le propriétaire tient à souligner 
que des prix spéciaux sont offerts 
aux groupes de 20 personnes et 
plus.  Pendant la saison froide, le 
restaurant offre 50 places assises. 
En été, avec la terrasse, près de 80 
personnes peuvent trouver une place. 
Parmi les projets, Pierre Turgeon 
souhaiterait pouvoir offrir bientôt 
à ses clients des tables d’hôtes avec 
potage et dessert. Il indique qu’il 
faudrait qu’il se trouve du temps pour 
les planifier «et cela n’est pas toujours 
facile avec le rouleme nt quotidien. 
Mais j’y pense sérieusement.»

En terminant, l’homme désire 
remercier toute la population du 
support constant qu’elle apporte à 
son commerce.

Délicieux... à 20 kilomètres à la ronde

SIMONE ESTRAN 
ASSOCIATED PRESS

PARIS — Bien connu pour repousser 
efficacement les sorcières et les 
vampires de nos campagnes, l’ail 
était également utilisé comme 
aphrodisiaque et ce coquin d’Henri 
IV le savait fort bien puisque, odeur 
ou pas, il en consommait tous les 
jours pour être à la hauteur de sa 
réputation de grand amant... 

Plante très ancienne originaire 
d’Asie centrale, l’ail est devenu une 
plante mythique, voire magique, 
dans de nombreuses civilisations. Il 
s’est répandu via les nomades et les 
marchands sur tous les continents. 

La culture de l’ail se divise en 
plusieurs phases: la germination, 
la croissance active des feuilles, 
l’émission d’une hampe florale chez 
certaines variétés, et la bulbaison. 

La récolte est le stade le plus 
délicat car il est essentiel de ne pas 
abîmer les bulbes: cela conditionne 
leur qualité et leur conservation. La 
maturité intervient quand les deux-
tiers des feuilles sont sèches. 

Le séchage peut être pratiqué 
à l’ancienne: les pieds d’ail entiers 
sont attachés en paquets, déposés 

sur des barres et séchés à l’air libre. 
Mais il peut également être effectué 
en pallox ou en silos: ail en fanes 
laissé en paquets, non équeuté, ou 
ail équeuté à 2 ou 20cm environ du 
bulbe, séché par ventilation forcée. 

La durée de séchage est 
généralement de l’ordre de deux 
à trois semaines, où l’ail perd 20 
à 25 pour cent de son poids. Il est 

également possible de conserver l’ail 
au froid (-3 à 0 degrés C). 

Même consommé en petites 
quantités, l’ail (135kcal/100g) est 
bénéfique pour la santé. Pauvre en 
sodium, il peut être intégré à volonté 
dans les régimes, pour sa saveur et 
son rôle cardio-protecteur. 

C’est un puissant antiseptique: 
Louis Pasteur constata, après avoir 

mis de l’ail dans une boîte de Pétri 
(boîte ronde en verre utilisée en 
biologie) en 1858, que les bactéries 
étaient rapidement détruites. Il 
est également reconnu contre la 
toux, les piqûres, les morsures, les 
épidémies (contre la peste en 1726) 
et ses vertus thérapeutiques en font 

un diurétique, laxatif et vermifuge 
efficaces. 

Côté cuisine, l’ail se glisse partout, 
haché ou pas, mais constitue 
un délicieux accompagnement 
simplement rôti au four (tête entière 
non épluchée, humidifiée d’huile 
d’olive et saupoudrée de thym). 

L’ail, véritable alicament! 

LA PRESSE IVANOH DEMERS

L’ail, un aliment qui se sert à toutes les sauces.

ASSOCIATED PRESS

LOS ANGELES — À l’occasion de 
la fête de l’Action de grâces aux 
Etats-Unis, la star de Spartacus, 
Kirk Douglas, qui aura 90 ans le 
mois prochain, a fait le service 
pour des sans-abri mercredi à 

Los Angeles. 
D’autres personnalités, comme 

Tony Danza et Minnie Driver, 
étaient également présentes 
pour aider l’acteur et son épouse 
Anne. «C’est une fête formidable», 
a réagi Herbert Smith, président 
de la Mission de Los Angeles. Plus 

de 3000 repas devaient être servis 
en quatre heures. 

La mission aide des sans-
abri depuis plus de 50 ans, 
leur proposant un abri, de la 
nourriture, des vêtements, 
des soins médicaux et des 
formations.

Kirk Douglas sert le repas aux sans-abri



IMACOM, MAXIME PICARD 

Les étudiants de Techniques policières du Cégep de Sherbrooke porteront désormais un 
nouveau blason et une nouvelle tenue vestimentaire. La nouveauté a été dévoilée en pré-
sence d’étudiants de deuxième année, dont Antoine Codaire, Maryline Gilbert, Joanne Roy 
et Maxime Sergerie. 

Éric Gagné, un enseignant en Techniques d’inhalothérapie du Cégep de Sherbrooke, signe 
son deuxième ouvrage, sous le titre Ventilation mécanique - Principes et application. C’est 
avec fierté que l’oeuvre pédagogique a été lancée en compagnie de Diane B. Cusson, coor-
donnatrice du département de Techniques d’inhalothérapie, de Marie-France Bélanger, di-
rectrice des études, de l’auteur et enseignant Éric Gagné, de la directrice générale Micheline 
Roy et de Réjean Bergeron, directeur de l’enseignement et des programmes secteur B.

La Maison du Granit a clôturé sa saison 2006 par une messe commémorant le 75e anniver-
saire de la visite du frère André dans la région pour le choix du granit de l’Oratoire St-Joseph. 
La célébration a été présidée par l’abbé Urbain Rhéaume, le Père Claude Grou, recteur de 
l’Oratoire, le Père Jean-Guy Vincent, vice-recteur à la pastorale, et le Père Louis Trempe, 
vice-recteur à l’administation. La délégation de l’Oratoire a également profité de l’occasion 
pour bénir le nouvel endroit abritant la statue du bienheureux, au sommet de la montagne. 

IMACOM, VINCENT COTNOIR 

L’Association de la sclérose en plaques de l’Estrie, représentée par son président Luc Mor-
neau (au centre), s’est vu remettre un montant de 1930 $ des mains de François Phaneuf, 
moniteur en sécurité routière, et de Jean-Claude Brochu, organisateur du tournoi de golf de 
la Sûreté du Québec, district de l’Estrie. Le montant provient des profits du tournoi, du Fonds 
humanitaire de l’Association des policiers provinciaux du Québec et de Monique Dubreuil.

Grâce à une promotion cet été en magasin, Cascades Groupe Tissu, une division de Cascades 
Canada, a pu remettre un montant de 10 000 $ à la Fondation québécoise en environnement. 
Le vice-président financement du conseil d’administration et directeur général de l’organis-
me, Claude Hill, et le vice-président communications, Jean-François Couture, entourent la 
directrice marketing chez Cascades Groupe Tissu, Danielle Lamarre ainsi que la présidente 
de la division, Suzanne Blanchet. Au cours de l’été, pour chaque produit de marque Cascades 
100 % Recyclé vendu, la valeur d’une tête d’orignal était remis à l’organisme.

Tout au long du dernier calendrier, les employés de Conway Jacques courtiers d’assurances 
ont réalisé des activités au profit de la Maison Aube-Lumière. Ils étaient très fiers de remet-
tre un montant de 6577 $ à sa directrice générale Marie-Paule Kirouac (au centre). 

Nouvelle tenue en Techniques policières L’Association de la sclérose en plaques aidée 

6577 $ pour la Maison Aube-Lumière 

Promotion couronnée de succès Messe souvenir à la Maison du Granit

Un enseignant du Cégep lance un 2e livre
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Chez nous

NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

WINDSOR — Après avoir perdu son 
programme d’électricité d’entre-
tien au début de l’automne et avoir 
vu naître le Groupe d’action pour la 
promotion du CEFI, le Centre d’ex-
cellence en formation industrielle 
(CEFI) de Windsor a retrouvé son 
air d’aller avec plusieurs projets en 
préparation.

La directrice, Sandra Roy, con-
firme avoir déjà eu trois rencontres 
avec des représentants du ministè-
re de l’Éducation à ce propos. Les 
discussions portent sur l’apparition 
d’ententes régionales. «Cela veut 
dire que nous pourrons éventuel-
lement offrir n’importe quel pro-
gramme, pour des durées variées, 
selon les besoins des employeurs 
du milieu. Cela fait très longtemps 
que nous que nous sommes prêts 
pour offrir ce type de service», af-
firme-t-elle.

Selon Mme Roy, les ententes ré-
gionales permettront de contrer 
l’exode des jeunes vers les grandes 
villes. «Si les étudiants se rendent à 
Sherbrooke pour étudier et qu’ils y 
effectuent leurs stages, les chances 
sont bonnes qu’ils choisissent de se 
trouver un travail là-bas.»

Électromécanique
Par ailleurs, grâce à son exper-

tise et à ses équipements en mé-
canique et en électricité, le CEFI 
prépare actuellement un nouveau 
programme en électromécanique 
de systèmes automatisés, qui de-
vrait être offert dès septembre 
2007. 

«Nous avons obtenu l’accord 
du ministère et les directeurs gé-
néraux de la Commission scolaire 
de Sherbrooke et de la Commis-
sion scolaire des Sommets en sont 
venus à une entente verbale. Le 
cours serait offert à Windsor et 
Sherbrooke. Notre spécificité se 
situerait  au niveau de la possibi-
lité pour les étudiants de débuter 
leurs cours mensuellement et l’al-
ternance travail-études. De plus, 
le CEFI souhaite tout mettre en 
oeuvre pour rendre accessible aux 
étudiants le fait de pouvoir combi-
ner les formations en électroméca-
nique et en mécanique industrielle», 
explique la directrice.

Nouveau programme
Par ailleurs, de concert avec le 

CLD, le CEFI est aussi en train 
d’évaluer les besoins de toute l’Es-
trie en matière de main-d’oeuvre 
afin de développer un programme 
complet de formation. «Nous en 
sommes au stade de recherche 
et développement dans ce projet 
prometteur. Nous préparons un 
dossier qui sera éventuellement 
présenté au ministère.»

Des 
projets 
pour
le CEFI
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Les marchands 
du centre-ville 
de Drummond-
ville ont mis 
sur pied une 
nouvelle acti-
vité de partage: 
Les Paniers du 
coeur.

JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Les marchands 
et professionnels du centre-ville de 
Drummondville se donnent la main 
pour instaurer une nouvelle activité 
de partage à l’approche des Fêtes: 
Les Paniers du coeur.

Les paniers mis en évidence 
dans les commerces permettront 
aux gens d’y déposer des denrées 
non-périssables destinées prin-
cipalement aux enfants. Cette 
première campagne, que les orga-
nisateurs souhaitent renouveler à 
chaque année, se déroule jusqu’au 
16 décembre.

«Parce que le centre-ville est 
l’âme d’une ville et que le temps 
des Fêtes en est un de partage, nous 
avons choisi d’aller droit au coeur 
des gens et de mobiliser nos mem-
bres autour de cette activité qui a 
tout pour être aimée», a déclaré 
Suzanne Rajotte, présidente de la 
Société de développement commer-
cial, lors d’une rencontre de presse 
dans le parc Saint-Frédéric.

«On croit qu’en créant une ac-
tivité familiale et sociale comme 
Les Paniers du coeur qui implique 
l’ensemble de la population, nous 
allons favoriser l’achalandage au 
centre-ville, offrir plus de visibi-
lité aux commerçants et toucher 
davantage les gens. Autrement 
dit, le monde attire le monde», a 
ajouté Mme Rajotte, qui est égale-
ment propriétaire du resto-bistro 
L’Entracte.

Déjà, une cinquantaine de com-
merces du centre-ville ont accepté 
d’adhérer à cette cause. La SDC 
compte actuellement 280 mem-
bres, soit 180 commerçants et une 
centaine de professionnels. Pour se 
démarquer des autres campagnes 
similaires, la SDC centre-ville a 
choisi de favoriser la cueillette 
de produits pour bébés et jeunes 
enfants (couches, lait en poudre, 
produits d’hygiène, jouets, etc.) 
sachant que près de la moitié des 
gens vivant dans la pauvreté dans 
la région sont des familles, dont 29 
pour cent sont monoparentales et 
20 pour cent biparentales.

Drummondville aura ses Paniers du coeur

LA TRIBUNE, JEAN-PIERRE BOISVERT

La campagne se clôturera de 
belle façon le samedi 16 décembre 
par une grande journée d’activités 
organisées pour toute la famille à 
la Place St-Frédéric. Animation, 
spectacle, maquillage, promena-
des en carriole, chocolat chaud 
attendront petits et grands de 10 h 
à 16 h. L’après-midi se terminera 
par la remise de tous les paniers 
du coeur au Comptoir alimentaire 

Drummond.
Du côté du Comptoir alimen-

taire, l’initiative est évidemment 
accueillie à bras ouverts, surtout 
dans cette période cruciale de 
l’année où les réserves de denrées 
s’épuisent rapidement.

 Rappelons que l’an dernier, 
ce sont quelque 1802 paniers de 
Noël qui ont été distribués dans la 
MRC. En 2005-2006, le Comptoir 

est venu en aide à 1805 familles, 
2431 adultes et 1867 enfants.

«Toutes les initiatives nous ré-
jouissent, a indiqué Jacques Lafond, 
président du Comptoir alimentaire. 
«Le seul fait que vous ayez pensé à 
créer une nouvelle activité de parta-
ge est en soi un grand pas en avant. 
Et je salue votre idée du panier qui 
est plus originale que nos ordinai-
res sacs d’épicerie», a-t-il dit.



������

Assemblée de la 
Table sectorielle 
ainéEs
VICTORIAVILLE — La MRC d’Ar-
thabaska invite les aînéEs, toutes 
personnes âgées de 50 ans et plus, 
à l’assemblée générale spéciale 
de la Table sectorielle aînéEs, le 
vendredi 1e décembre prochain à 
9 h, à l’Académie de danse de Vic-
toriaville.

Les représentants de la Table 
sectorielle présenteront une pro-
position d’actualisation du Plan de 
développement stratégique. Les 
commentaires, modifications, rec-
tifications ou ajouts concernant le 
contenu du document sont très im-
portants pour que ce plan soit étoffé 
afin de mieux répondre aux besoins 
des aînéEs du territoire.

La Table sectorielle a réalisé, 
entre autres, le projet sur la pré-
vention des abus commis envers les 
aînées. Il resta à voir quelles orien-
tations elle devra choisir pour les 
trois années à venir.

On peut recevoir le document du 
projet de l’actualisation du Plan par 
courrier électronique à jutrasmrc
arthabaska@vl.videotron.ca ou le 
demander en communiquant par 
téléphone au 819752-2444, poste 
237.                     — Gilles Besmargian

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — En vue de la 13e 
édition de l’opération Arbre de joie, 
une initiative du Club Optimiste de 
Victoriaville, qui se déroulera du 7 
au 10 et du 14 au 17 décembre, à 
la Grande place des Bois-Francs, 
on compte recueillir plus de 500 
cadeaux d’une valeur d’au moins 
25 $ pour autant d’enfants âgés de 
1 à 15 ans de familles défavorisées 
du grand Victoriaville.

Par rapport à l’an passé, il s’agit 
d’une hausse de 50 cadeaux que le 
l’on souhaite offrir aux jeunes grâce 
à la générosité des gens qui, dans 
l’Arbre de joie, choisiront une carte 
portant le prénom d’un enfant. À la 
première année de l’activité, ce sont 
150 cadeaux qui avaient été remis. 
On aura compris que la demande n’a 
cessé d’augmenter au fil des ans.

Cette activité ne serait pas possi-
ble sans l’appui d’une foule de par-
tenaires, de commanditaires et de 
collaborateurs du milieu.

Selon la coordonnatrice de cet 
organisme, Lina Côté, l’Arbre de 
joie permettra une fois de plus d’il-
luminer le Noël de 500 enfants dont 
les parents vivent, soit de la détres-
se psychologique, une séparation, 
une perte d’emploi, la maladie, la 
mortalité, etc.

Le président d’honneur, François 
Vallières, a pour sa part invité la 
communauté d’affaires de la région 
à se joindre à lui et aux quelque 100 
bénévoles afin de poser un geste de 
solidarité en achetant un cadeau ou 
à remettre un don en argent à l’Ar-
bre de joie.

Cette année, les élèves de 
deuxième année de l’école Pie X 
de Victoriaville s’impliqueront en 
sollicitant les enfants des 15 classes 
de l’établissementttant d’acheter un 
cadeau.

L’Arbre de joie sur le 
point de s’illuminer
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Sont impliqués dans la 13e édition 
de l’Arbre de joie, le président du 
Club Optimiste de Victoriaville, 
Denis Germain (à droite), et à ses 
côtés, dans l’ordre habituel, le 
coordonnateur de l’activité, Denis 
Thiffeault, le président d’honneur, 
François Vallières, la coordonna-
trice de Parents-ressources, Lina 
Côté, le directeur de la Grande 
place des Bois-Francs, Pierre 
Guillemette, et deux élèves de 
l’école Pie X, Maxim et Myriam.
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

EAST ANGUS — Lorsqu’il a atteint 
le sommet de l’Everest le 16 mai 
2004, Maxime Jean s’est arrêté 
une seconde pour se rappeler que 
cette folle aventure - 2 mois et demi 
d’escalade dans la neige, la glace, le 
froid atteignant parfois -60 C la nuit 
- a débuté par un rêve d’enfant, un 
rêve caressé et chéri pendant une 
période de 30 ans...

«Le 16 mai 1974, j’ai dessiné 
une montagne avec un grimpeur. 
J’avais 5 ans. Je ne l’ai jamais oublié. 
J’ai atteint le sommet du monde 30 
ans jour pour jour après l’avoir des-
siné pour la première fois», a lancé 
Maxime Jean dans une conférence 
adressée aux jeunes de secondaire 
4 et 5 de la Polyvalente Louis-Saint-
Laurent d’East Angus.

C’était en effet dans le but de 
souligner la première Journée na-
tionale de la culture entrepreneu-
riale, organisée dans le cadre du 
Défi de l’entrepreneuriat jeunesse, 
que l’entrepreneur-alpiniste Maxi-
me Jean avait été convié à venir dé-
voiler les secrets de ses succès aux 
futurs diplômés.

«L’Everest, ça ne se monte 
pas tout seul. Pour amasser les 
250 000 $ nécessaires pour tout 

payer, on doit tout d’abord traiter 
l’aventure comme s’il s’agissait 
d’une entreprise. Ensuite, la recet-
te gagnante se résume en quelques 
mots: bien connaître ses objectifs, y 
croire profondément, travailler dur 
et persévérer malgré les obstacles», 
a-t-il lancé avec conviction.

Pour atteindre le toit du monde 
pendant les seules trois à quatre 
journées annuelles où l’Everest 
bénéficie d’une fenêtre-météo 
idéale, sans vents, l’alpiniste qué-
bécois et ses deux comparses ont 
dû se préparer pendant deux ans et 
demi. User de leur créativité. S’in-
vestir à la préparation physique et 
financière. Et surtout, ne pas se dé-
courager quand, par exemple, leur 
commanditaire principal a fermé 
ses portes à six mois du départ!

«De tous les gens qui tentent de 
gravir l’Everest, 90 pour cent ne 
réussissent pas à atteindre le som-
met. Nous, nous étions trois et nous 
avons tous les trois réussis. Parce 
que nous sommes meilleurs que les 
autres? Non! Parce que nous étions 
vraiment bien préparés et que rien 
n’avait été laissé au hasard», a expli-
qué celui qui a aussi monté d’autres 
très hauts sommets, dont le 2e plus 
haut du monde, le K2. Il avait alors 
raté le sommet de très peu, notam-
ment à cause des 13 avalanches af-

COLLABORATION SPÉCIALE, HTTP://WWW.MARIODUTIL.COM/

En route vers le sommet de l’Everest, Mario Dutil, Maxime Jean et Claude Saint-Hilaire ont toujours été solidai-
res les uns des autres, conscients que leur survie dépendait de leur collaboration.

L’Everest, 30 ans après en avoir rêvé!

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Étudiantes au Cégep de Victoriaville, Catherine Ouellet (à gauche) et Ma-
rie-Ève Fournier, ont remporté le premier prix du concours «Simulation 
d’entraînement à la gestion d’entreprise» dans le cadre de la Journée na-
tionale de la culture entrepreneuriale. Elles sont accompagnées de Ghis-
lain Sabourin, président du groupe Synergie Composites de Chesterville, 
un jeune entrepreneur qui réussit très bien affaires. Membre de l’équipe 
gagnante, Virginie Turgeon était absente lors de la prise de photo.

Championnes en simulation
de gestion d’entreprise

frontées en cours de montée.
Étrangement peut-être, Maxime 

Jean ne se trouvait pas à la poly-
valente uniquement pour parler 
de son incroyable exploit sportif. 
Il souhaitait avant tout démontrer 
aux jeunes que les rêves, même les 
plus fous, pouvaient être atteints 
grâce à une approche entrepreneu-
riale. «Vous faites du théâtre? Du 
hockey? Ça comprend des gens, un 
budget, de la logistique, alors vous 
avez tout ce qu’il faut pour monter 
un projet», a-t-il expliqué.

Daniel Grenier, du Centre jeu-
nesse-emploi du Haut Saint-Fran-
çois, avait débuté la conférence en 
expliquant le concours québécois 

en entrepreneuriat. «Vous voulez 
enregistrer un CD de musique, 
organiser un voyage ou un projet 
humanitaire? Votre projet pourrait 
probablement être admissible au 
Concours, qui pourrait vous aider 
au financement.»

Voilà qui complétait la boucle. 
Se fixer des objectifs, y croire, tra-
vailler dur et persévérer. Grâce au 
bel exemple de Maxime Jean, les 
étudiants de la Polyvalente Louis-
Saint-Laurent savent maintenant 
quoi faire pour atteindre les plus 
hauts sommets... de leurs rêves et 
de leurs ambitions!
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Les médias s’intéressent à la pro-
blématique des médecines alterna-
tives et complémentaires. C’est tant 
mieux. Nous espérons que l’émission 
de Zone libre sur la naturopathie dif-
fusée le vendredi 17 novembre der-
nier permettra un débat sain sur une 
situation qui a trop longtemps duré 
dans ce domaine et que des pistes 
de solutions qui répondent aux be-
soins actuels de la population s’en 
dégageront. 
Il ne s’agit pas de bannir cette appro-
che mais bien de voir comment elle 
peut s’intégrer dans notre système 
de santé actuel.  Les gens qui ont 
consulté un naturopathe compétent 
savent très bien que cette approche 
les a aidés à améliorer leur qualité 
de vie et ils sont nombreux à pouvoir 
en témoigner.

Je m’explique.
La naturopathie au Québec est 

confinée dans une zone grise de-
puis plusieurs années pendant que 
dans le reste de Canada, les choses 
avancent à un rythme accéléré. Dans 
le Canada anglais, la naturopathie 
est reconnue dans au moins quatre 
provinces. 

L’adoption des dispositions lé-
gislatives régissant la naturopathie 
remonte à 1925 en Ontario, 1943 au 
Manitoba, 1952 en Saskatchewan et 
1936 en Colombie Britannique. Ces 
reconnaissances se sont faites par 
l’intermédiaire d’adoption de loi.  
L’association canadienne des doc-
teurs en naturopathie (CAND) a 
été reconnue par le gouvernement 
fédéral en 1955 et elle a pour mandat 
de regrouper toutes les associations 
provinciales de naturopathie. 

Depuis 1992, les quatre provin-
ces canadiennes et les dix États 
américains qui reconnaissent la 
naturopathie, ont opté pour une 
formule unique d’accréditation des 
naturopathes qualifiés. Il s’agit du 
Naturopathic Physicians Licensing 
Examination.  En Ontario, le gouver-
nement a amendé sa loi médicale en 
réservant à la seule profession mé-
dicale une série d’actes particuliers 
tout en déréglementant un certain 
nombre d’autres pour permettre 
à ces professionnels de poser cer-
tains actes médicaux. Également, 
une formation de niveau universi-
taire est enseignée au Canadian 
College of Naturopathic Medecine 
situé à Toronto. 

Pendant ce temps au Québec, le 
seul pas qui a été franchi, si on peut 
parler ainsi, a été d’être toléré par le 
Collège des médecins pendant que 
le gouvernement argue depuis tou-
jours que nous n’avons pas besoin 
d’Ordre professionnel puisque nous 
ne sommes pas dangereux pour la 
population.  N’étant ni reconnu ni 
réglementé, il nous est impossi-
ble d’accéder à une formation de 
niveau universitaire puisque ces 
institutions sont sous juridiction 
provinciale.  Nous frappons à ces 
portes fermées depuis déjà bon 
nombre d’années et d’un parti po-
litique à l’autre, la réponse est tou-
jours la même. 

Ainsi, nous ne sommes pas encore 
arrivés à uniformiser la formation et 
la pratique et nous n’avons pas en-
core de structure légale ni de code de 
déontologie uniformisé.  Étant don-
né l’absence de législation, n’importe 
qui peut s’improviser naturopathe 
que ce soit après quelques heures de 
formation sur des sujets aussi variés 
que la réflexologie, l’aromathérapie 
ou la polarité... Comme il n’y a pas 
de mesures coercitives qui peuvent 
être prises par un organisme accré-
dité, le public en est réduit à tenter 
d’y voir clair à travers une situa-
tion confuse.  En maintenant cette 
approche dans une zone grise, les 
autorités médicales continuent de 
décrier la situation et de nous con-
sidérer comme des charlatans.  

Une seule association s’est donné 
comme mandat la reconnaissance 
légale de la naturopathie. Il s’agit 
de l’Association des diplômés en 
naturopathie du Québec (ADNQ).  
Elle n’est pas la seule association 
au Québec, mais elle se veut la 
plus sérieuse et la mieux structu-
rée.  Elle s’est doté de règlements 
généraux, d’un code de déontologie 
et en l’absence de législation, s’est 
imposé le devoir moral de protéger 
le public.  Désireux d’arriver à faire 
bouger les choses, l’ADNQ a entre-
pris, avec l’Université du Québec à 
Trois-rivières (UQTR), d’élaborer 
un profil de compétence de base 
nécessaire pour la pratique de la 
naturopathie qui pourrait être en-
seignée à l’université.  (...)

Aujourd’hui, le système de santé 
consacre 70% de ses ressources fi-
nancières au traitement des mala-
dies terminales, incurables et rares 

affectant 10% des malades atteints. 
Seulement 1% des ressources sont 
dépensées pour 60% des gens qui 
consultent à l’occasion.  Les 30% 
restant vont à ceux qui doivent 
consulter parce que leur cas s’ag-
grave.  L’approche actuelle basée 
sur une vision urgentiste révèle 
dramatiquement l’absence de soins 
préventifs dans la politique de santé. 
Or les naturopathes jouent un rôle 
de premier plan comme éducateurs 
et promoteurs de la santé, ce qui ne 
peut que bénéficier à une société 
dont la population ne cesse d’avan-
cer en âge. 

Au Québec, la population utilise 
les thérapies alternatives depuis 
longtemps.  En 1988, la Commission 
Rochon estimait le taux d’utilisation 
de celles-ci à 28,5%.  En 1992, une en-
quête effectuée par le ministère de la 
santé démontra que 45% des Québé-
cois avait expérimenté les thérapies 
alternatives et 85% de la population 
était favorable à la législation des ces 
thérapies. La population demande et 

utilise les soins alternatifs.  Elle s’ar-
roge ce droit et, en dépit de la loi 
médicale qui ne lui en facilite pas 
l’accès, réclame une législation 
pour sa propre protection.  

Il est maintenant temps pour le 
gouvernement de poser des gestes 
concrets et de légiférer sur la natu-
ropathie pour en finir avec ce cer-
cle vicieux. Les médecins n’ont ni 
le temps ni la formation pour faire 
de la prévention comme nous l’en-
tendons, ce qui implique de revoir 
le mode de vie de la personne, de 
trouver les causes nutritionnelles 
en rapport avec son problème de 
santé, de faire des recommanda-
tions alimentaires appropriés, de 
soumettre un plan d’intervention 
personnalisé et de prendre le temps 
d’expliquer aux gens les répercus-
sions de leurs choix alimentaires 
sur leur santé.  C’est le rôle pre-
mier du naturopathe.  (...)

Sylvie Rousseau, naturopathe
Membre ADNQ

Va jouer
dehors!
Mme Sonia Bolduc,

J’ai lu avec intérêt votre chronique 
de samedi dernier, étant moi-même  
père de deux enfants et Ti-cul dans 
les années 70. 

Il est vrai qu’à l’époque, nous 
étions actifs et surtout pas par 
l’exemple ou la  participation de 
nos parents dans nos jeux. J’en-
tends encore ma mère nous dire (à 
moi et mes deux frères): «Cassez 
pas les meubles...  aller vous bat-
tre dehors!»

Aujourd’hui, c’est bien diffé-
rent, les enfants ont une panoplie 
d’activités sans «participaction»: 
les chaînes de TV spécialisées en  
«comics»; les DVD de petits bon-
hommes; les jeux vidéos branchés 
sur la TV; les jeux sur ordinateur; 
les jeux sur station portative; et 
souvent une télévision et un ordi-
nateur dans leur chambre. Plein de 
distractions dans des univers tous 
prémâchés. Ils n’ont qu’à regarder 
et suivre les images. Est-ce que ça 
donne le goût d’aller jouer dehors?

Pour revenir sur l’exemple et la 
participation des parents, comme 
vous le dites: «Les parents doivent 
montrer la voie...», je crois quand 
même qu’il y a une pression sociale 
dans ce sens. Il faut faire mieux que 
les parents des autres générations, 
être meilleur et maintenant que l’on 
en sait plus sur le développement 
des enfants, ça ne fait qu’augmen-
ter cette pression. Il faut jouer 
avec eux, à leur rythme, en écou-
tant leurs désirs et en répondant à 
leurs besoins. 

Mais quand on revient du travail, 
avec la pression de la rentabilité et 
de la productivité, on n’a pas tou-
jours l’énergie et le goût de pren-
dre le chapeau de l’animateur ou du 
clown. Un peu de temps calme est 
le bienvenu.

Quand j’étais Ti-cul, on devait 
s’en inventer des jeux avec pas 
grand-chose, dehors. Et je crois 
qu’il faut pousser nos enfants de-
hors pour qu’ils s’en inventent, 
eux aussi, des univers imaginai-
res, parce qu’ils en ont de la créa-
tivité et ils en auront besoin quand 
ils seront grands. Une fois rendus 
dehors, on est sûr qu’ils vont bou-
ger.  C’est de leurs rendre service 
plus qu’on pense de leur dire: «Va  
jouer dehors!» Est-ce que c’est dans 
le courant social, ça?

Denis Houle
Père de deux garçons 
actifs et en santé

Cher Monsieur Houle,

La pression sociale sur les parents 
est effectivement énorme, vous êtes 
bien placé pour le savoir. Pousser 
les enfants dehors pour qu’ils s’in-
ventent? S’immiscer dans leurs 
jeux et leur univers de temps en 
temps? Les inviter à partager cer-
tains de nos propres loisirs? Oui. 
Oui. Oui. À toutes ces réponses.

Tout n’est-il pas une question 
d’équilibre… souvent bien difficile 
à atteindre, mais à conserver dans 
sa mire, peu importe les courants. 
N’est-il pas?

Bonne chance!

Sonia Bolduc
Journaliste

Madame Nathalie Hurdle,

Vous avez su, avec brio, rendre 
hommage à Gilles Pratte d’As-
bestos dans l’édition du 6 novem-
bre de La Tribune, sous la rubrique 
Mérite estrien. Au nom de tous ses 
amis et en mon nom, merci, Ma-
dame Hurdle.

Soyez assurée qu’une page 
entière consacrée à lui tout seul 
était loin d’être de trop pour dé-
crire l’homme et ses oeuvres ca-
ritatives.

Vous soulignez en filigrane que 
Gilles aime la marche comme di-
vertissement. Ici, la totalité des 

gens d’Asbestos et d’ailleurs qui 
ont eu le bonheur de le connaî-
tre seront entièrement d’accord 
avec vous.

En plus d’être un fin diplomate, il 
est un véritable rassembleur et un 
conteur-né avec des anecdotes iné-
puisables. On faisait rapidement 
cercle autour de lui, sachant qu’il 
pouvait nous faire passer du rire 
aux larmes en un temps record et 
jouer avec nos émotions comme un 
chat avec une souris.

Qu’il en a fait marcher du mon-
de, Madame, au sens figuré comme 
au sens propre... Nous avons fait 
connaissance lors d’un pèlerinage 

à pied à Notre-Dame-du-Cap il y 
a une quinzaine d’années, pèleri-
nage qu’il a organisé et qui per-
dure encore, et qui m’a laissé le 
plus beau des souvenirs.

Pour s’être battu contre le can-
cer à trois reprises et avec succès, 
il faut dès lors admettre qu’un 
Pratte, c’est coriace. 

Et si mon ami, un jour, il te 
vient à l’idée de décéder avant 
moi, voudrais-tu, s’il te plait, me 
tendre l’échelle? Tu sais, mon 
vieux, celle qui a des barreaux 
jusqu’en bas...

François Dumoulin

Un hommage bien mérité

Gilles Pratte

PHOTO RADIO-CANADA

Le journaliste Luc Chartrand et la recherchiste Katherine Tremblay ont 
enquêté sur les médecines alternatives pour le compte de Zone libre à 
Radio-Canada. Le deuxième volet de leur enquête sera en rediffusion sur 
RDI ce soir à 22 h.

Les naturopathes sont-ils aussi 
coupables qu’on le prétend?
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GENEVIÈVE GOURDEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

SAN DIEGO, Californie — Des pandas 
géants qui ingurgitent des dizaines 
de kilos de bambous. Des hommes 
d’affaires qui troquent leur attaché-
case pour la planche de surf, et leur 
complet veston-cravate pour le wet-
suit moulant, après une journée au 
travail. Des dauphins qui s’élancent 
dans les airs à plus de 10 mètres au-
dessus de l’eau. Avec une fille sur le 
bout du nez. Un gigantesque porte-
avion converti en musée, qui servit 
pendant trois guerres. Le perpétuel 
ciel bleu qui garde l’oeil sur les di-
zaines de kilomètres de plages, et 
le doux climat méditérranéen qui 
donne l’envie de ne rien faire, et 
de tout faire à la fois. San Diego, 
Californie, est de ces endroits qui 
rendent le visiteur jaloux des gens 
qui l’habitent. 

Jamais de pluie
Ça sent la Californie dès les pre-

miers instants en dehors de l’aé-
roport. D’abord, ce confort sur la 
peau. Une brise légère. Ensuite, 
l’odeur: un mélange de cyprès, 
d’épices et de mer. Puis, la vue: des 
palmiers et des plantes exotiques 
qui enveloppent bien les éléments 
urbains. Les infrastructures sont 
à l’air libre, signe qu’ici, il ne pleut 
pas et ne neige pas. La végétation se 
nourrit de la nappe de brouillard qui 
enveloppe la côte californienne cha-
que avant-midi ou presque. Lorsque 
le gros nuage se lève, tout va pour 
le mieux sous le soleil du sud de la 
Californie. 

La chanson bonne humeur par 
excellence ne ment pas: «It never 
rains in Southern California». San 
Diego est unanimement procla-
mée ville américaine - continentale 
- jouissant du plus beau climat.

La deuxième plus grande ville 
de Californie demeure de taille hu-
maine, offrant montagne, plage et 
mer aux amants de plein air, et pro-
posant des attraits touristiques de 
grande qualité, le Zoo de San Diego 
en tête de liste. 

Si l’on décide de d’abord dé-
couvrir la ville en son centre, on 
s’étonnera de sa petite taille et de 
son étonnante simplicité. Simplicité 
à se stationner, à se restaurer, à se 
divertir. 

Le centre-ville de San Diego 
se marche les yeux fermés, sans 
crainte de se perdre dans les rues 
propres formant de parfaits qua-
drilatères. 

Le Gaslamp Quarter constitue 
le coeur vibrant de la cité; ce quar-
tier historique est célèbre pour ses 
réverbères à gaz qui continuent à 
l’illuminer la nuit. La plupart de 
ses édifices datent de l’époque vic-
torienne.

Les grands magasins et galeries 
d’art se mélangent aux restaurants 
de toutes origines, de la churrasca-
ria brésilienne à la cuisine fusion 
asiatique. Une escapade idéale pour 
le soir. Car le jour, c’est définitive-
ment ailleurs que ça se passe.

Le port de San Diego
À trois coups de volant du centre-

ville apparaît le port de San Diego. 
Première vision impressionnante: 

de nombreux navires de guerre y 
sont accostés car San Diego est la 
deuxième plus importante base de 
la marine américaine.  Le principal 
attrait du port, pour les visiteurs, 
est le porte-avion USS Midway, qui 
vécut les guerres de Corée, du Viet-
nam et du Golfe. 

On a littéralement transformé 
cette ville flottante en musée, sans 
toutefois atténuer la dure réalité de 
la vie à bord. On peut aller fouiner 
dans ses moindres recoins ou pres-
que. Sur le pont principal, on peut 
voir et même visiter plusieurs avi-
ons de chasse et hélicoptères, dont 
celle qui servit au sauvetage de la 
mission Apollo 13.

Balboa Park
Toujours à moins de trois minu-

tes de voiture du centre-ville, on a 
regroupé tous les musées de la ville 
et le zoo dans Balboa Park, le plus 
grand parc urbain à vocation cul-
turelle aux États-Unis. Les super-
bes édifices d’inspiration coloniale 
espagnole, mariés à un aménage-
ment paysager soigné, font de cet 
endroit une oasis de verdure et de 
culture sans égal.

 Le Zoo de San Diego est si im-
posant que sa visite intégrale de-
mande plusieurs jours. On y trouve 
notamment des pandas géants, qui 
contribuent à sa renommée, ainsi 
que des tortues géantes des îles 
Galapagos, plus vieilles que le zoo 
lui-même, ouvert en 1916. Elles n’ont 
pas l’air très dégourdies, mais mé-
ritent amplement l’attention des 
visiteurs. 

Pour nourrir les pandas, le zoo a 

sa propre plantation de bambous, 
car ces bestioles en mangent plus 
de 15 kilos par jour.

Old Town
La ville de San Diego vécut une 

époque coloniale espagnole, puis 
mexicaine avant que la Californie 
n’intègre les États-Unis en 1850. 
L’héritage de ces différentes cultu-
res est bien visible partout dans la 
région, mais surtout dans la partie 
historique, appelée Old Town State 
Historic Park. 

Le village d’origine a conservé 
plusieurs bâtiments d’origine en 
bois, et ses allées piétonnières fu-
rent sûrement poussiéreuses. Un 

rouleau d’herbe séchée traverse 
la rue, et ça y est, on se croit au 
Far West.

 Old Town a son saloon, un apo-
thicaire, et la plus vieille petite école 
de Californie entre autres. Au Ba-
zaar del Mundo, on se procure des 
couvertures mexicaines, de l’art 
naïf local et des tuiles peintes à la 
main de la boutique The Tile Shop. 
Puis, à la fin de la journée, au son 
des Mariachis sérénadeux, on sirote 
de divines margaritas, spécialité lo-
cale puisque «inventée» dans la ville 
mexicaine de Tijuana, à quelques ki-
lomètres de là. Alors, si vous n’avez 
pas le temps d’aller au Mexique, le 
Mexique viendra à vous.  (Le Soleil)    

San Diego, à rendre jaloux
LE SOLEIL,

San Diego, Californie, est de ces endroits qui rendent le visiteur jaloux des gens qui l’habitent. 

LE SOLEIL

Le Zoo de San Diego est si imposant que sa visite intégrale demande 
plusieurs jours.
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GENEVIÈVE GOUDREAU
COLLABORATION SPÉCIALE

CORONADO, Californie — Si San 
Diego a tout pour plaire en soi, 
Coronado, c’est la cerise sur le 
sundae. Cette petite île est reliée 
au centre-ville par un pont aux li-
gnes gracieuses qui se traverse en 

une minute. 
Coronado est scindée en deux: 

une partie est réserve de la ma-
rine américaine, l’autre partie est 
une municipalité du nom de Coro-
nado. Une petite ville presque trop 
parfaite pour être vraie. Une très 
agréable promenade à vélo deux 
vitesses nous plonge en effet dans 

ce qui ressemble à un monde idéal, 
paisible et prospère. Un décor de 
film sur fond de palmiers. 

On sillonne de larges avenues 
bordées de gros arbres et de co-
quettes haciendas, on traverse de 
nombreux petits parcs avec fontai-
ne et jeux où les jeunes familles se 
rencontrent, et on longe une plage 
de sable blanc infinie, ayant pour 
seul voisin l’océan.

Et, tôt ou tard, on aboutit à l’Hô-
tel Del Coronado, la quintessence de 
ce décor de film pourtant réel. 

Le plus grand du pays
Cet hôtel, que les habitués et les 

locaux surnomment «The Del», 
est le plus grand bâtiment de bois 
de tout le pays et est classé monu-
ment historique. Il fut construit en 
1888 sur le bord du Pacifique. Plus 

anciennement, The Del était le ren-
dez-vous d’une certaine aristocra-
tie locale et internationale, mais 
aussi du monde artistique et de la 
politique. 

Hollywood a su tirer parti de ce 
chef-d’oeuvre d’architecture; de 
nombreux films furent tournés au 
Del, dont la comédie Some Like it Hot 
(1958) avec Marylin Monroe, Tony 
Curtis et Jack Lemmon. 

Aujourd’hui encore, The Del at-
tire son lot de célébrités, et de nom-
breux présidents de l’ère moderne y 
donnèrent des dîners d’État. L’hôtel 
est étonnamment ouvert aux sim-
ples visiteurs qui veulent se prome-
ner dans ses jardins, ses galeries 
de boutiques, ses différents halls, 
et prendre un verre au bar ou sur la 
terrasse qui donne sur le Pacifique. 
Que la vie est dure. (Le Soleil)

Coronado, 
un décor
de film



ASSOCIATED PRESS

GENEVE, SUISSE — Une compétition 
d’envergure internationale 
qui vise à désigner les sept 
nouvelles merveilles du monde a 
jusqu’à présent reçu plus de 20 
millions de votes, affirment les 
organisateurs. 

Les pyramides égyptiennes 
sont les seules structures 
survivantes de la liste originale 
des merveilles architecturales. 
Le temple d’Artémis à Ephèse, les 
jardins suspendus de Babylone, le 
mausolée d’Halicarnasse, le phare 
d’Alexandrie, le colosse de Rhodes 
et la statue de Zeus à Olympie sont 
tous depuis longtemps disparus. 
Ces sept structures étaient 
considérées comme des merveilles 
des temps anciens par les obser-
vateurs de la Méditerannée et du 
Moyen-Orient. 

Vingt-et-une structures sont 
en lice pour la nouvelle liste, dont 
la Tour Eiffel, la Statue de la 
Liberté, le Taj Mahal et le temple 
de Machu Pichu, au Pérou. Le 
public peut voter, par téléphone 
ou par Internet, jusqu’au 6 juillet 
2007. Les vainqueurs seront 
révélés à Lisbonne, au Portugal, 
le lendemain. 

La sélection de merveilles 
mondiales fascine depuis 
des siècles. L’UNESCO, une 

agence des Nations unies, met 
continuellement à jour sa liste de 
sites du Patrimoine mondial, et en 
recense actuellement 830. 

La campagne des «sept 
nouvelles merveilles du monde» a 
été lancée en 1999 par l’aventurier 
suisse Bernard Weber, et 200 sites 
partout sur la planète ont été mis 
en nomination. 

M. Weber «voulait un nouvel 
objectif pour rassembler le mon-
de» et pour «symboliser une fierté 
globale dans notre héritage culturel 
global», a expliqué Tia B. Viering, la 
porte-parole de la campagne. 

La fondation suisse créée par M. 
Weber vise à faire la promotion de 
la diversité culturelle en appuyant, 
en préservant et en restaurant 
des monuments. Elle se finance à 
l’aide de dons privés et des revenus 
qu’elle tire de la vente de droits de 
diffusion. 

Le public a réduit à 77 le nombre 
de candidatures l’an dernier. Un 
comité d’experts en architecture 
— présidé par l’ancien président 
de l’UNESCO, Federico Mayor 
— a ramené la liste à 21. Une visite 
de M. Weber et de son équipe 
à chacun des 21 sites a moussé 

l’intérêt envers la campagne. Leur 
dernière visite aura lieu le 6 mars 
2007, à la Statue de la Liberté. 

Les autres sites en nomination 
sont l’Acropolis, le Haghia 
Sophia en Turquie, le Kremlin 
et la cathédrale Saint-Basil en 
Russie; le Colisée; le château de 
Neuschwanstein en Allemagne; 
Stonehenge; l’Alhambra en 
Espagne; la Grande Muraille de 
Chine; le temple Kiyomizu au Japon; 
l’opéra de Sydney; le temple Angkor 
au Cambodge; Tombouctou; la ville 
de Petra, en Jordanie; la statue du 
Christ Rédempteur au Brésil; l’île 
de Pâques; et Chichen Itza, au 
Mexique. 

Le site Web de la 
campagne se trouve au 
www.new7wonders.com.

20 millions de votes pour sept «nouvelles» merveilles 

AP

Les pyramides d’Égypte seules 
survivent au scrutin de la nouvelle 
liste des sept merveilles du 
monde.
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PARC DU MONT-MÉGANTIC — Lors-
que ma grand-mère parle de gagner 
son paradis, ça semble être l’oeuvre 
de toute une vie. Dans les faits, se-
lon la température, la saison et la 
vitesse de croisière, on peut y accé-
der en deux heures environ. Prêts 
pour une randonnée mystique au 
mont St-Joseph?!...

Je réponds tout de suite à votre 
première question, qui est inva-
riablement: C’est où ça, le mont 
St-Joseph? Parc national du Mont-
Mégantic, à l’avant-garde de la crê-
te enrobant le mont Mégantic, son 
observatoire et son ciel étoilé.

Mais pourquoi se tourner vers 
le mont St-Joseph lorsque le mont 
Mégantic s’impose droit devant 

dans toute sa splendeur? deman-
derez-vous, les sourcils contractés 
de scepticisme.

Pour mille raisons
La première est simple: le plaisir 

de la découverte. Une fois arrivé à 
destination, mais également tout au 
long du sentier menant au sommet, 
la faune et la flore sont généreuses 
d’apparitions et de variations. Les 
oiseaux guident les randonneurs, 
les pics donnent le pas, les cerfs 
tracent la voie. Sur le dernier ki-
lomètres du trajet, comme sur le 
sentier du col à privilégier pour 
le retour, la forêt est dense, en-
veloppante, un brin mystérieuse 
avec sa mousse qui court partout, 
ses cavernes dissimulées dans les 
escarpements et ses conifères for-
mant tunnels.

La seconde est stratégique: le 
plaisir est presque solitaire. Dès la 
mi-novembre, la route menant aux 

sommets de Mégantic et de St-Jo-
seph est fermée à la circulation, et 
ce jusqu’à la fin du printemps. Et 
comme seuls les raquetteurs-ran-
donneurs (ou les crinqués de ski 
nordique) ont accès aux sentiers 
de cette portion du parc, il règne 
une certaine tranquillité dans l’es-
pace de St-Joseph, fort propice 
au recueillement sous toutes ses 
formes.

La troisième est effectivement 
un peu mystique, que vous soyez 
athée ou croyant en n’importe qui 
ou n’importe quoi: il règne une 
atmosphère tout à fait intense au 
sommet de St-Joseph. La petite 
chapelle qui réunissait les fidèles 
plus fréquemment autrefois y a été 
préservée, les inukshuiit sont ras-
semblés dans un large cercle de 
pierres auquel chaque randonneur 
apporte sa contribution et la nature 
y est toujours omniprésente.

Qui plus est, le vent et le 

brouillard y sont souvent rois et 
maîtres, sifflant dans les structu-
res de métal d’une croix immense 
et d’une antenne de retransmission 
plus imposante encore, redessinant 
le rapport entre elles de ces cons-
tructions et protégeant fréquem-
ment du regard la vue plongeante 
sur le mont Mégantic, Sugar Loaf, 
Katahdin, Notre-Dame-des-Bois et 
la nature environnante.

La toute dernière raison (bien 
qu’il y en ait mille encore!) se veut 
tout simplement nostalgique: le 
refuge qui vous attend est tout ce 
qu’il y a de plus rustique, intime et 
réconfortant. Deux personnes, pas 
une de plus, peuvent y passer la nuit 
devant le feu de bois, sans eau, ni 
électricité, et à deux pas de la toi-
lette sèche.

On s’y repose, on s’y réchauffe, 
on y mange et on y échange longue-
ment sur la vie. Et secrètement, on 
prie d’y revenir au plus tôt!

SONIA
BOLDUC
sonia.bolduc@latribune.qc.ca

LA TRIBUNE, SONIA BOLDUC

Même lorsque le brouillard se lève sur le mont St-Joseph, il demeure néanmoins une atmosphère mystique... avec une vue magnifique!

S’élever vers le mont
St-Joseph pour mille plaisirs!

Une petite virée toute facile et 
accessible, le sentier du mont St-
Joseph? Bon, pas nécessairement, 
mais ce n’est pas non plus hors de 
portée. Le dénivelé est d’environ 
500 m, alors évidemment, ça mon-
te, et parfois, comme dans la face 
d’un singe. N’empêche, en y allant 
à son rythme, avec des bâtons de 
marche et les raquettes appro-
priées pour la montagne, vous at-
teindrez le sommet en deux heures 
environ (ça peut aussi varier entre 
75 minutes et trois heures)...

/////

On parle d’un trajet de 3,2 km 
(6,4 km aller-retour) ou de 9,3 km 
si on s’offre la boucle via le sentier 
du col et la Grande-Ourse. Per-
sonnellement, je vous conseille 
vraiment cette seconde option, la 
descente sera moins abrupte et 
fort bucolique, avec possibilité de 
pause à la Grande-Ourse ou à la 
Petite-Ourse...

/////

Vous pouvez aussi ajouter un ki-
lomètre et quelques photos encore 
à votre sortie en faisant le détour 
jusqu’au belvédère des Crêtes avant 
de gagner le sentier du col...

/////

De janvier à avril, on vous offre 
le transport de bagages jusqu’au re-
fuge, histoire d’alléger vos déplace-
ments. Le prix est de 8,50 $/ bagage 
pour un aller simple (fois deux pour 
l’aller-retour!) et le poids maximum 
de chaque bagage et de 22 kilos...

/////

Si vous faites transporter vos 
bagages, n’oubliez pas de vous pla-
nifier un sac de jour pour la ran-
donnée afin de vous munir d’eau, 
de nourriture, d’une petite laine 
supplémentaire et d’autres trucs 
indispensables...

/////

La location du refuge se fait 
d’avance et on calcule 22 $ par 
personne...

/////

Deux conseils rapides pour le 
dodo au refuge: allez-y doucement 
avec la combustion lente et appor-
tez-vous des bouchons pour les 
oreilles... des fois, il fait chaud pis 
le vent est bruyant!...

/////

Pour plus d’infos ou pour réser-
vation, on appelle au 819-888-2941 
ou au 1-800-665-6527 ou on visite le 
site www.sepaq.com en cliquant sur 
l’onglet tableau des réservations.

Ce reportage a été rendu possible 
grâce à la courtoisie de la Sépaq et du 
parc du Mont-Mégantic.

Au
babill... air

POUR TOUT SAVOIR
Chaque jour, lisez 

La Tribune
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DENIS
MESSIER
denis.messier@latribune.qc.ca

Café-potins

Le 8e souper de la présidente de la Chambre de commerce de Fleurimont, 
regroupant un peu plus de 250 personnes, a été marqué par la présence 
du conférencier Sylvain Boudreau. Durant près d’une heure, il a entretenu 
les invités sur Le Moi Inc, avec humour et finesse, ainsi que sur sa passion 
de la performance, autant au plan personnel que professionnel. Sylvain 
s’est amusé avec la «switch à on», sur scène et hors scène, le je m’en fous 
et la bonne chance. Sylvain Boudreau pose ici en compagnie de Marie-Eve 
Joly, présidente du comité organisateur et Me Brigitte Morin, présidente 
de la Chambre de commerce de Fleurimont. Des échos du 8e souper de la 
présidente de la Chambre dans une prochaine édition... 

«Mets ta switch à on...» - Bou-

Les boules de Noël... 

Lara Leal (celle qui porte un chapeau) et Jashim Emilia Géraldo sont les gagnantes du concours de dessins de La 
Grande Table. Leurs oeuvres seront reproduites sur des boules de Noël qui seront mises en vente pour financer 
les activités de l’organisme. La 5e édition de cette campagne «Un don qui fera boule de neige» débute ce week-
end dans la plupart des supermarchés du grand Sherbrooke, indique la directrice générale, Ginette Valcourt. Le 
boules seront vendues 5$. «Les besoins sont grands», ajoute le président du c.a., Vincent Cloutier, qui précise 
que l’organisme réussit à servir près de 32 000 repas par année dont les deux tiers à des enfants...

Président de la Chambre de 
commerce de Sherbrooke, ÉRIC 
GRONDIN de Samson Bélair 
Deloitte & Touche recevait à la 
table d’honneur en plus du con-
férencier RICHARD PAYETTE , 
PDG de RCGT, les ROBERT 
POUPART, principal de l’Uni-
versité Bishop’s, LOUISE BOIS-
VERT, présidente et éditrice de 
La Tribune, JACQUES FORTIER, 
de Déry & Barrette et VP de la 
Fondation du CHUS, RÉAL LÉ-
TOURNEAU, VP régional de 
RCGT et WILFRID MORIN du 
Groupe  Teknika HBA, Ambassa-
deur 2006 du 12e Gala du rayon-
nement de l’UdeS... 

/////

RICHARD PAYETTE est à la 
tête de Raymond Chabot Grant 
Thornton depuis un peu plus de 
18 mois. Originaire de Montréal, 
RICHARD est associé à la firme 
depuis 25 ans et il m’a confié être 
très heureux de se retrouver en 
visite «officielle» à Sherbrooke...  
Au nombre des associés présents 
à l’Hôtellerie du Boulevard l’on y 
retrouvait les ALAIN PAQUIN, 
PAUL GOSSELIN, HUGUETTE 
BÉLANGER, CHARLES BOIS-
VERT et JEAN DEMERS... 

/////

Un p’tit coup de chapeau à RO-
BERT «Bob» BÉDARD et RAY-
MOND ROYER , le grand patron 
de Domtar, pour le championnat 
canadien en double chez les 65 ans 
et plus acquis tout dernièrement 
au Mont Tremblant... L’agent im-
mobilier VINCENT ROSELLI 
m’a confié avoir eu l’opportunité 
de jouer contre les frères ROYER 

, RAYMOND et RICHARD, tout 
dernièrement en compagnie de 
CLAUDE MÉTRAS, mais il n’a 
pas été question des pointages...

/////

LOUIS LAGASSÉ, LUC 
BORDUAS, FRÉDÉRIC CÔ-
TÉ,  RONALD BLANCHARD, 
SERGE-YVES BEAULIEU et 
FRANCINE LAGUE sont aussi 
de ceux qui étaient présents pour 
écouter les propos de RICHARD 
PAYETTE , PDG de RCGT... 
Les banquiers DENIS BÉLAN-
GER , MICHELINE BOISVERT, 
ÉRIC BERGERON, MICHEL BÉ-
LIVEAU, DANIEL TURGEON et 
MARTIAL BILODEAU, pour ne 
nommer que ceux-là étaient eux 
aussi à l’écoute...   

/////

DENIS FORTIER de la Bou-
langerie Georges m’informe que 
la construction d’une nouvelle 
boulangerie va prendre un peu de 
retard. «Un point positif, quand 
ça viendra le temps d’aménager 
dans les nouveaux locaux, l’équi-
pement va être disponible...», de 
dire DENIS... Présent à la discus-
sion, LUC FORTIER , directeur 
de la production à la boulange-
rie Georges, souhaite voir une 
grande surface prendre la place 
de Matériaux Gaston Côté dans 
le quartier Est... 

/////

ODETTE DUTIL du Groupe 
Immobilier Dutil s’attendait à un 
gros week-end avec la présenta-
tion du 27e téléthon de la Fonda-
tion du CHUS. ODETTE est fort 
active au sein de la Fondation... 
LOUISE BOURGEAULT, direc-
trice générale de la Chambre de 
commerce, agissait à titre d’ani-
matrice au dernier souper de la 
Chambre... 

/////

DESMOND OLSTHOORN, di-
recteur général des Seigneuries 

du Carrefour, m’informe que la 
livraison de l’immeuble en cons-
truction à l’angle Portland et Des 
Érables va être disponible pour le 
15 juin et les premiers résidents y 
seront le 1er juillet. L’immeuble du 
Groupe Melior va compter sur 279 
logis...  DESMOND  il a travaillé 
durant cinq ans au Manoir des 
Sables d’Orford  était au nombre 
des convives au souper conférence 
de la Chambre de commerce en 
compagnie d’YVES BÉGIN, con-
seiller en location. YVES est un 
gars de Sherbrooke qui a porté 
d’ailleurs les couleurs des A’s de 
Sherbrooke au baseball... 

/////

Est-ce que FRANCE VIAU de 
la Clinique du corps parvenait à 
convaincre DESMOND d’établir 
à l’intérieur des Seigneuries du 
Carrefour une clinique ?... En 
plus d’agir à titre de secrétaire 
de Collision JSL, MARYSE FOR-
TIN prête main-forte à FRANCE 
au niveau de la clinique... 

/////

PAUL PROULX de l’arron-
dissement Bromptonville n’a pas 
cherché à refiler des terrains à ses 
confrères VINCENT ROSELLI 
et ODETTE DUTIL , mais il fut 
énormément question du monde 
de l’immobilier...

/////

La Relève affairée de la Cham-
bre de commerce de Sherbrooke 
avec à sa tête PIERRE JONES 
de RCGT invite les gens d’affai-
res et entrepreneurs à se procurer 
le formulaire de mise en candida-
ture du Gala Reconnaisse Es-
trie 2007. La date limite pour les 
candidatures est le 1er décembre 
prochain et le Gala 2007 aura lieu 
dans l’enceinte du Théâtre Gra-
nada, soit au coeur du centre-ville 
de Sherbrooke, le 16 février pro-
chain ... MARC-ANDRÉ COAL-
LIER agira à titre d’animateur de 
la soirée. Le Comité organisateur 

du Gala est présidé par CHAR-
LES BOISVERT de RCGT...

/////
La Relève affairée ne s’implique 

pas qu’au niveau du Gala Recon-
naissance Estrie, mais elle pré-
pare aussi une soirée CASINO 
au Mess des officiers du Manège 
militaire William pour le 18 jan-
vier 2007 de 18 h à 22 h. Le Co-
mité se réserve la participation 
de 50 joueurs et il est important 
de réserver avant le 23 décembre 
prochain auprès de la chambre 
sherbrookoise...

/////

Centenaire depuis le mercredi 
11 novembre dernier, ANTONIO 
«Tony» PINARD est l’invité de-
main sur les ondes de TQS de 
l’émission Y’a plein de soleil avec 
les animateurs LOUIS-PAUL 
ALLARD, SHIRLY THÉROUX, 
TEX LECOR , ROGER JOUBERT 
et DANIEL PICHÉ . L’émission 
est au p’tit écran à compter de 
11h demain matin et elle fut enre-
gistrée aux Terrasses Belle-Vue 
par l’équipe de FRANCE PRO-
TEAU... 

/////

CLAUDE CHAREST de Sam-
son Bélair Deloitte & Touche, et 
non GENEST, prenait charge 
du tournoi de golf de l’Espoir au 
profit de la Société d’arthrite, une 
initiative au départ de la boutique 
pour Elle et Lui...   

/////

Une belle initiative du maire 
JEAN PERRAULT de la Ville 
de Sherbrooke que de profiter 
d’une réception à l’hôtel de ville 
en l’honneur de l’ancien conseiller 
municipal ANTONIO «Tony» 
PINARD, qui célébrait son 100e 
anniversaire de naissance, pour 
annoncer que dorénavant le salon 
des conseillers portera le nom du 
Salon Antonio Pinard... 

/////

Champion du club de golf Veni-
se et aussi gagnant de la Rencon-
tre des Champions, FRANÇOIS 
BERNIER bouclait la saison de 
golf 2006 d’une remarquable fa-
çon avec la réalisation d’un trou 
d’un coup au numéro 3 de Venise 
sur 125 verges à l’aide d’un fer 9. 
FRANÇOIS jouait en compagnie 
de GUY LAMONTAGNE et le ca-
pitaine GILLES LACHANCE ... 

/////

FRANÇOIS LEFEBVRE , pro-
fessionnel de tennis au Centre ré-
créatif de Rock Forest, aurait bien 
de la difficulté avec ses nouvelles 
lunettes... qu’il n’a pas vraiment 
besoin mais qu’il porte pour se 
montrer un peu plus jeune! 

/////

Un excellent choix que celui 
de RICHARD LACROIX à titre 
de président d’honneur de la 25e 
édition du Tournoi international 
Bantam de Sherbrooke du 26 au 30 
décembre prochain. RICHARD 
fut un pionnier du tournoi avec 
les JEAN MAXIMOS et AN-
DRÉ BÉLANGER . Le président 
DENIS MARCOTTE du TIBS 
se réjouit de l’acceptation par 
RICHARD... JEAN MAXIMOS, 
puisque l’on en parle, a quitté la 
firme Sherwood pour une nouvelle 
carrière avec Reebok... 

/////

«Allez, go, on vend et on achè-
te des poinsettias», de lancer 
JAMES McMAHON de Force fi-
nancière Excel, président d’hon-
neur de la campagne annuelle du 
poinsettia au profit de La Mai-
son Aube Lumière... Même si la 
marche est toujours plus haute 
pour les présidents, JAMES est 
convaincu que l’objectif de 6500 
pourrait être atteint, un souhait 
que partage MARIE-PAULE KI-
ROUAC, directrice générale de la 
Maison Aube-Lumière et JEAN-
FRANÇOIS DION, nouveau pré-
sident du CA de la Maison...
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GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Le 20e Forum in-
ternational SESAME (FIS) qui aura 
lieu à Victoriaville du 26 au 29 juin 
2007 prend forme de jour en jour. 
Ainsi, le secrétaire général du Ré-
seau et officier à la Ville de Lafayette 
en Louisiane, Philippe Gustin, était 
de passage dans la capitale des Bois-
Francs, il y a quelques jours.

M. Gustin a profité de sa présence 
pour présenter les orientations du 
Réseau SESAME et les objectifs de 
l’édition 2007 du forum qui regroupe 
15 capitales régionales réparties sur 
12 pays d’Asie, d’Europe et d’Améri-
que. Ces villes se réunissent annuel-
lement pour discuter de sujets liés au 
milieu municipal.

L’an prochain, en tant que ville 
hôtesse du 20e rassemblement des 
cités membres du Réseau, auquel 

environ 200 personnes sont atten-
dues, Victoriaville proposera des 
discussions orientées sur les volets 
municipaux, éducatifs et industriels. 
Lors du FIS, les visiteurs participe-
ront à des conférences, des ateliers, 
des visites industrielles et des ren-
contres d’affaires.

À ce dernier chapitre, déjà 46 
entreprises du Centre-du-Québec 
(majoritairement de la grande ré-
gion des Bois-Francs) ont confirmé 
leur participation à l’événement 
parce qu’elles y voient, bien sûr, 
une occasion unique pour étendre 
leurs activités sur la scène inter-
nationale.

Afin d’assurer un maillage effi-
cace entre ces entreprises, le res-
ponsable des rencontres d’affaires 
et commissaire au développement 
international à la Corporation de 
développement économique des 
Bois-Francs, Sylvain Auger, a amor-

cé une tournée des villes membres 
du Réseau. À ce jour, il s’est rendu à 
Coimbra (Portugal), à Badalona (Es-
pagne), à Poitiers (France), à Namur 
(Belgique) et à Pama (Italie).

D’ici février 2007, le périple de M. 
Auger l’amènera à Pecs (Hongrie), 
à Vaasa (Finlande), à Korolev (Rus-
sie), à Zhengzou (Chine), à Syracuse 
et Lafayette (États-Unis) et à Lon-
gueuil (Canada).

Comme l’indiquait le maire de 
Victoriaville, Roger Richard, le rôle 
de Sylvain Auger consiste, au nom 
des 46 entreprises participantes 
de la région, à établir des contacts 
préliminaires et à entamer des pour-
parlers auprès des firmes étrangè-
res intéressées à participer à des 
rencontres d’affaires au 20e FIS. 
Et tout indique que la thématique 
du forum, «La gestion des matières 
résiduelles: un levier de développe-
ment», suscite un vif intérêt.

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Le secrétaire général du Réseau SESAME et officier à la Ville de Lafayette 
en Louisiane, Philippe Gustin, est entouré du maire de Victoriaville, Roger 
Richard (à gauche), et du responsable des rencontres d’affaires entre les 
entreprises d’ici et d’ailleurs dans le monde, lors du forum international 
de l’organisme, à Victoriaville en 2007, Sylvain Auger.

LE 20E FORUM INTERNATIONAL SESAME À VICTORIAVILLE

Les préparatifs vont bon train



��
��

��

��

������������������
������������������
���������������������������������������������

������������������������

�������������������������������

����� ����������� ����� ��������

������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

����������

��������

�����������
������
����

���� ������������ ��������

������������������ ��������

�����������

�����������������

�����������

�����������������

�����������

�����������������

Chez nous / S41 

Sherbrooke sam
edi 25 novem

bre 2006 - L
a
 T

rib
u
n
e 

 
 

 
S

4
1

MÉLISSA FAUTEUX
mfauteux@latribune.qc.ca

COATICOOK — Même si le dynamis-
me de la région de Coaticook n’est 
plus à prouver, la Ville n’entend pas 
s’asseoir sur sa bonne réputation et 
prend plutôt les devants pour assurer 
sa continuité.

Le conseil de ville travaille effecti-
vement au développement d’une ima-
ge «marketing» pour l’ensemble de la 
région de Coaticook ain de se tailler 
une place dans le marché économi-
que, souvent très concurrentiel.

«Nous nous préparons à donner un 
mandat à une irme de consultants 
ain de nous faire une place dans 
le monde économique, en tenant 
compte autant du volet industriel, 
commercial, touristique, qu’agrico-
le», explique Roger Garceau, direc-
teur général par intérim de la Ville 
de Coaticook.

L’idée de se donner une image 
pour sortir du peloton est née du fait 
que depuis quelques temps, un cer-
tain essouflement se fait sentir dans 
le secteur commercial coaticookois. 
Avant que le phénomène se propage 
à d’autres secteurs, la Ville a décidé 
de prévenir le coup.

«Si nous voulons que les commer-
ces fonctionnent bien, il faut que les 
autres secteurs aillent bien aussi car 
c’est une roue qui tourne.  Lorsque 
les entreprises vont bien, les em-
plois vont bien et les gens font rouler 
l’économie de la région qui, par le fait 
même, devient plus attrayante pour 
les touristes.  Indirectement, tous ces 
secteurs sont tributaires les uns des 
autres», afirme M. Garceau.

La Ville croit qu’en s’assurant du 

bien-être de ces sphères d’activités et 
qu’en se donnant une image de mar-
que pour distribuer ses produits, elle 

sera mieux outillée ain de faire face à 
la concurrence extérieure et réussira 
peut-être même davantage à attirer 

les gens d’ailleurs.
Si la Ville afirme vouloir prendre 

son temps dans ce dossier,  elle pré-

voit tout de même qu’un vent de fraî-
cheur devrait soufler sur Coaticook 
d’ici le printemps prochain.

VICTORIAVILLE — Le conseil d’admi-
nistration du Centre de santé et de 
services sociaux d’Arthabaska-Éra-
ble (CSSSAÉ) fait part de la nomina-
tion de Claude Charland au poste de 
directeur général de l’établissement, 
lui qui assumait l’intérim depuis mai 
dernier.

Ex-directeur général du CLSC 
Suzor-Coté, M. Charland s’est en-
gagé dans la création du CSSSAÉ 
dès les premières heures. Il a été 
du comité provisoire qui s’est mis 
en place six mois avant la fusion des 
cinq établissements de santé et de 
services sociaux du territoire, en 
juin 2004.

Au sein du CSSSAÉ, à titre de di-
recteur de l’amélioration continue de 
la qualité, de l’information et de la 
prospective, il a initié et veillé à la 
démarche uniiée de projet clinique 
et d’agrément qui convergera, en 
janvier 2007, vers un forum inter-
sectoriel des partenaires du Réseau 
local et santé et de services sociaux 
pour cibler les pistes d’amélioration 
des trois prochaines années sur le 
territoire.

Ses capacités d’écoute, de tra-
vailler en partenariat et en réseau 
ont été reconnues par le comité 
de sélection. Le c.a. inscrit cette 
nomination dans la continuité des 
bases édiiées depuis la fusion, il y 
a deux ans.

La candidature de M. Charland 
a été retenue à la suite d’un con-
cours public qui a attiré 17 candi-
dats dont trois sélectionnés pour 
une entrevue.

— Gilles Besmargian

Le CSSSAÉ élit un 
nouveau d.g.

Coaticook veut se donner une nouvelle image



������������������

����������
������������������ �����������������
����������� ����������������������

��������������
���� ���������������� ����������

������������� ���� ���
������

������� ���� �� � �������� � ������ ��� � ���� �� ���� �

��������������

���������������������
�������������������������

�����������������������

 S42 / Vivre

S
4
2
 

 
 

 
L

a
 T

ri
b
u
n
e 

- S
he

rb
ro

ok
e 

sa
m

ed
i 2

5 
no

ve
m

br
e 

20
06

  

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Le phénomène de l’er-
rance ne s’observe pas que dans les 
grandes villes. À preuve, une récen-
te enquête a permis de recenser au 
moins une quarantaine de person-
nes itinérantes ou à risque de le de-
venir, dans la région de Magog, au 
cours de l’été dernier.

La moyenne d’âges des person-
nes de ce groupe, formé à 70 pour 
cent par des hommes, était de 35 
ans. Par contre, la majeure partie 
de ces individus étaient âgés entre 
16 et 25 ans. Ils ne dormaient pas 
tous sur des bancs de parc, mais 
souffraient tous de ne pouvoir de-
meurer au même endroit pour de 
longues périodes.

Vraisemblablement, les interve-
nants sociaux du milieu ont été sur-
pris d’apprendre que le phénomène 
avait une telle ampleur. Organisa-
trice communautaire au Centre de 
santé et des services sociaux Mem-
phrémagog, Louise Fontaine recon-
naît d’ailleurs «qu’on pense souvent 
qu’il n’y a pas d’errance à Magog».

Ainsi, afin de palier la mécon-
naissance à l’endroit de la problé-
matique, il a été décidé de créer 
d’un regroupement constitué d’une 
vingtaine d’intervenants d’organis-
mes locaux.

Mme Fontaine mentionne que, 
contrairement à la perception qu’ont 
de nombreuses personnes, les itiné-
rants sont habituellement aux prises 
avec «plusieurs problématiques». 
Le travail en concertation apparaît 

donc de mise pour les aider.
À plus long terme, il sera sans 

doute nécessaire de créer une 
structure pour venir en aide aux 
itinérants ou aux personnes à ris-
que dans la région de Magog. Pré-
sentement, les intervenants sont 
contraints de faire appel à des res-
sources sherbrookoises pour com-
bler leur principal besoin, soit celui 
d’avoir un toit.

LA TRIBUNE, JEAN-FRANÇOIS GAGNON

Louise Fontaine, organisatrice 
communautaire au CSSS de 
Memphrémagog.

Le phénomène de l’errance 
existe même à Magog

JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La Fondation 
pastorale de Drummondville solli-
cite les paroissiens de la région à 
participer à sa campagne de sous-
cription qui débute ce week-end , 
les 25 et 26 novembre. 

La Fondation de pastorale de 
Drummondville, qui existe depuis 
cinq ans, rend de nombreux servi-
ces à l’ensemble de la pastorale de 
Drummondville. Au cours de l’an-
née 2005,  elle a reçu 8 636 $ en dons 
. Le Conseil d’administration après 
avoir étudié certaines demandes a 
décidé d’allouer un montant de 2 

363 $ pour la pastorale au Cégep 
de Drummondville, 1 000 $ pour la 
formation de laïques engagés dans 
le milieu et 1 430 $ pour la pastorale 
jeunesse.

Grâce à la collaboration du Cé-
gep, une ressource en animation est 
mise à la disposition des étudiants. 
Ainsi, Cathia Leduc voit à nourrir 
l’animation de la vie spirituelle et 
l’engagement communautaire. Elle 
organise des projets de solidarité 
internationale, de cheminement et 
de croissance personnelle. Pierre 
Grondin, adjoint au directeur des 
études Affaires communautaires et 
formation continue, se dit très heu-
reux de cette collaboration avec le 

milieu: « Sans ce partenariat nous 
ne pourrions offrir aux jeunes la 
présence d’une intervenante ».

Les paroissiens sont invités à 
soutenir les personnes engagées 
dans des projets de pastorale en 
contribuant soit par un don uni-
que, soit par un don mensuel. Les 
personnes qui désirent contribuer 
peuvent se procurer des envelop-
pes dans les églises ou envoyer 
leurs dons à: Maurice Gervais, pré-
sident du c.a.: Fondation Pastorale 
de Drummondville 580 St-Pierre 
Drummondville, J2C 3W5. Le nu-
méro de téléphone est 819-477-2932 
. Un reçu de charité sera remis pour 
don de 10 $ et plus.

La Fondation pastorale de 
Drummondville amasse des fonds

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

CHESTERVILLE — Nécessitant un 
investissement de 209 000 $, les 
travaux de réfection du clocher 
de l’église Saint-Paul-Apôtre à 
Chesterville, qui seront entrepris 
en avril, viennent de recevoir un 
sérieux coup de pouce de la Fonda-
tion Jacques et Michel Auger avec 
un don de 25 000 $. La paroisse 
est aussi assurée d’une somme 
de 118 000 $ du gouvernement du 
Québec.

Comme une somme de 61 000 
$ a déjà été recueillie grâce à dif-
férentes activités, il ne manque 
donc que 14 000 $ pour réaliser 
le projet, déjà confié à une entre-
prise de Victoriaville. À ce sujet, 
le responsable de la levée de fonds, 
Dany Poisson, se dit confiant que 
le manque à gagner sera comblé 

d’ici le printemps. Juste à temps 
pour la tenue du Symposium des 
grands peintres.

Les profits générés par cette ac-
tivité culturelle, faut-il le rappeler, 
sont remis en partie à la Fabrique 
de la paroisse de Chesterville de-
puis le début, il y a six ans. En 2005, 
c’est une somme de 7000 $ qui lui 
a été confiée.

Le député d’Arthabaska, Claude 
Bachand, n’a pas manqué de souli-
gner l’apport du milieu dans le pro-
jet, sans oublier la générosité de la 
Fondation Jacques et Michel Auger 
qui s’implique à plus d’un chapitre 
dans la région des Bois-Francs.

De son côté, le curé de la parois-
se, l’abbé Pierre Proulx, a tenu à 
inviter les amateurs d’art religieux 
à visiter l’église, son orgue Casa-
vant datant de 1900, ses statues de 
Jobin de même que ses tableaux et 
vitraux dignes d’intérêt.

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Le responsable de la campagne de souscription entourant les travaux de réfection du clocher de l’église Saint-
Paul-Apôtre à Chesterville, Dany Poisson (à gauche), est accompagné, de gauche à droite, d’un membre du 
comité, Marcel Fecteau, du représentant de la Fondation Jacques et Michel Auger, Jacques Auger, du député 
d’Arthabaska, Claude Bachand, du curé de la paroisse, l’abbé Pierre Proulx, et du maire suppléant de la munici-
palité, Rémi Beaudoin.

Généreux coup 
de pouce pour 
la réfection 
d’une église



������

��������
������������

��������������������������������

������������

������
����������
�����������

�������
������������

������� ��������������

����� ��������������

����� ��������������

�������������������
���������������������
�����������������������

������
�������

�����������

������������
������������������

������������
����������������

���
�������

Vie religieuse / S43 

Sherbrooke sam
edi 25 novem

bre 2006 - L
a
 T

rib
u
n
e 

 
 

 
S

4
3

PIERRE SAINT-JACQUES
pstjacqu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «Les Services 
à l’éducation de la foi du diocèse 
offrent, en lien avec le Séminaire 
de Sherbrooke, un programme de 
formation pastorale permettant 
d’acquérir des connaissances et 
des compétences pour aider les 
personnes dans un engagement 
auprès des jeunes, des malades ou 
des aînés.»

Danielle Lachance, responsable 
du Programme collégial Services 
à l’éducation de la foi, a ajouté que 
cours et stages assurent tout au 
long du parcours une intégration 
entre le savoir, le savoir-faire et le 
savoir-être.

«La formation vise à développer 
différentes compétences permet-
tant ainsi aux personnes d’explo-
rer et d’intérioriser dans la foi 
l’accompagnement et le soutien 
des personnes selon l’option choi-
sie. Les personnes choisissent un 
des trois volets proposés.»

Auprès des jeunes
Des personnes-ressources, im-

pliquées sur le terrain dans l’une ou 
l’autre des facettes du programme, 
forment l’équipe.

Jean Nadeau se retrouve auprès 
des jeunes qui ne sont guère diffé-
rents des autres personnes. Derriè-
re leur mode, leur «piercing», leurs 
expressions, ils cherchent un sens à 
leur vie et des réponses pertinentes 
à leurs questions.

Les personnes engagées dans le 
volet «jeunes» prendront un pre-
mier temps d’exploration pour re-
censer ce qui existe comme projets 
pour la jeunesse. Ensuite, ils obser-
veront des intervenants en action 
pour mieux s’inspirer et enfin, ils 
participeront eux aussi à la vie des 
jeunes dans le dernier stage: celui 
d’intervention. Bref une approche 
graduelle et remplie de sens comme 
ce que recherchent les jeunes.

Auprès des malades
Personne-ressource de ce volet, 

Lise Blais veille sur le stage axé 
sur l’accompagnement auprès des 
malades pour habiliter l’étudiant à 
la relation d’aide spirituelle et per-

met à ce dernier de s’insérer dans 
un milieu privé, paroissial ou insti-
tutionnel pour rencontrer des per-
sonnes aux prises avec la maladie 
afin de leur apporter du soutien et 
de l’écoute.

Auprès des aînés
Lisette Bédard voit au volet 

«auprès des aînés» dont le nombre 
augmente de façon significative. Il 
s’avère urgent de trouver des per-
sonnes aptes à les aider à trouver du 
sens à cette étape de leur vie. Pour 
les aider à bien vieillir, on recon-
naît la beauté et la richesse de leur 
être et on ne cesse jamais de leur 
révéler. Il faut mieux connaître ce 
qui concerne le vieillissement et se 
donner des outils pour les soutenir 
et grandir ensemble.

Parallèlement aux volets, des 
cours s’adressent à tous les étu-
diants, notamment sur le déve-
loppement psycho religieux de la 
personne avec Lise Blais, pour 
comprendre les étapes du dévelop-
pement de la foi chez un individu, 
à partir de sa conception jusqu’au 
terme de son existence.

Au niveau de la Bible, Jean Na-
deau explique que dans une quête 
de sens, au milieu des réponses que 
donne la société par des courants 
de pensée de toutes sortes, on fait 
le pari, dans cette formation en in-
tervention pastorale, que les textes 
de la Bible peuvent éclairer cette 
recherche et saisir les messages 
de Dieu.

Trois sessions
Danielle Lachance rappelle que 

de janvier 2007 à juin 2008, s’éta-
leront trois sessions sur une an-
née et demie qui mèneront à une 
attestation d’études collégiales de 
24 unités. Les cours débuteront le 
mercredi 10 janvier 2007. On peut 
s’informer au 819-563-9934 (poste 
401).

Le mercredi 29 novembre, à 
19 h, à la salle Marcelle-Vigneux, 
78 rue Ozias-Leduc (arrière de la 
cathédrale), à Sherbrooke, se tien-
dra une rencontre d’information. 
Le programme sera présenté. Les 
responsables de chacun des volets 
et les chargés de cours donneront 
un aperçu du parcours proposé.

Des gens de Coaticook compléteront en janvier 2007 leur dernière ses-
sion. Ils ont trouvé un bon bagage pour démystifier la vie chrétienne.

Se former en 
pastorale pour 
aider son prochain

Objectif de 1,2 M $ pour l’église St-Louis-de-France

LA TRIBUNE, MARIE-CHRISTINE BOUCHARD

C’est sous le thème «Un héritage à conserver» que s’est fait le lancement de la campagne de financement 
de   1,2 M $ pour la restauration de l’église patrimoniale Saint-Louis-de-France d’East Angus. Pour le moment, 
722 575 $ ont déjà été amassés. Les organisateurs sont convaincus que l’église représentera un extraordinaire 
outil pour le développement social et économique de leurs communautés. Sur la photo, Yvon Ménard (conseiller 
municipal), Lyne Boulanger (conseillère municipale), Gérard Bégin (curé de la paroisse), Gérald Mawn (Casca-
des East Angus), Raymond Roy (membre du comité de financement), Luc E. Gosselin (président d’honneur du 
comité de financement), Johanne Rock (Caisses Desjardins d’East Angus), Kenneth Coates (maire du canton de 
Westbury), Jean-Louis Lamontagne (Chevaliers de Colomb, conseil 2649), ainsi que Marc Poulin (membre du 
conseil de fabrique).
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